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ARCANE 8

La Justice - Le Glaive et la Balance

(L'interprétation de cet Arcane se trouve sur

l'avant-dernière page de ce numéro)



À nos Amis Lecteurs

LES

AFFAIRES SONT LES AFFAIRES ï Cette
phrase, qui indiquait autrefois un état d'accord honorable
entre vendeur et acheteur, dans lequel chacun tenait sa
parole et donnait une garantie de sa bonne foi, prend ac-

tuellement une signification sinistre. Au lieu d'être une phrase qui
consacre la (bonnje entente et l'honorabilité, elle est devenue une excuse
pour des procédés commerciaux un peu douteux, si non louches.

Pour ce qui nous concerne, en qualité de revu'e occulte, nous
avons à considérer que veut dire cette dégradation dans sa signifi-
cation d'une phrase couramment employée. Il est préférable de traiter
ceci sous trois aspects :

' 1° l'aspect commercial, T l'aspect psycholo-
gique, et 3° i'aspect occulte.

L'aspect commercial est très néfaste pour l'homme qui l'emploie.
Celui qui fait usage de cette phrase est déjà sur la pente traître.
Il est prêt à tergiverser avec son honneur. Il a oublié que le principe
fondamental de tout commerce est le crédit, et que le crédit ne peut
exister que sur la base de la probité; si on ne pelut compter ni sur
la livraison die la marchandise, ni sur le paiement dès factures, où
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50 L'ASTROSOPHIE

sera le commerce? (( Les affaires sont Les affaires », mais celui qui
essaie de les faire sans parole et sans crédit est au bord id!e sa propre
ruine.

L'honorabilité n'est pas simplement une question de moment,
mais de continuité. Celui qui vend un produit ayant toujours une va-
leur égale ou même améliorée léguera une maison ide comjmerce ayant
une bonne réputation à ses1fils ; mais celui qu'
l'adultération ou qui dissimule un travail hâti
celant, parie son habileté dans un jeu de dés

Temps est toujours le/ gagnant. (( Les âffeï
L'adoption de cette phrase comme devise es
faillite.

L'erreur commerciale piqut aller plus Io
avec les petits profits qui lui viennent par la
lote pcftir le vrai, ou par u|ne publicité taipag
pirant à la grosse fortunje! — toujours sdus le
sera tenté d'établir» des traites sur lui-m$me
compagnie, de faire passer desj bons faussls,
et de truqulea* des valeurs. La pente est dlevè
boucher un trou par un moyen qui creuse u
ainsi de iuite, par dés opérations de plus en

pice n'est pas Icsin. (( Les affaires sont les ftflfiab
sur la piste de la banqueroute frauduleuse.

L'aspect psychologique est encore plus
fortune qui est touchée, c'est l'homme. Au
riche ou pauvre, cela n'a pas grande knpqrt
soucis entrent dans le palais plus facilem'en

plus tard, la pierre tombale nivellera tout. 1\|'
différence, à la fin de, la vie, si les pensées
caractère est sans blâme, et l'âime sans la s6l
merciaîe. Probablement que le premier sy
morale dans lei affaires est le menso
diocre pense qu'il est habile de vendre
bon marché, ou de jongler avec les poids de :

gagne un sou pour perdre un client. Ce qui*
une telle action est-elle un mensonge, mais il faut mentir frolii^i
pour la soutenir. Le mensonge commercial sur la langue dévien
mlejnsonge dans le coeur et d'ans l'âme. « Les affaires sont les affair
fait le menteur habituel.

Cette même faute attaque l'indépendance et la liberté. Le pour-
boire, les cadeaux, la, subornation et finalement la corruption — soit:
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aux Halles*, soit au Sénat, — trouvent leur origine ténébreuse dans
cette (erreur fatale de penser qu'un homme n'écoute que les appels
inid'Ëgnes. Ce n'est nullement vrai, car une grande proportion des
hommes préfèrent être honnêtes, bien que les filous essaieint toujours
de les persuader, que l'honnêteté est <( vieux jeu », (( qufon n'est pas
seul dans la vie », que « tout le monde triche », etc. Dans la bouche
de

' - ;.'.: hrase « les affaires sont les affaires » se répand
e la société comme un cancer,
spect est occulte dans sdn effet, et il est le plus
ienque le monde sache qu'on ne peut pas avancer
s opposées simultanément, on l'oublie souvent,
tre pur et lubrique; il est également impossible
alhonnête en même temps. La moralité est une
.de tiroirs; on ne peut pas être juste envers ses
s associés, la probité ne suit pas. le calendrier de
it aucune différence entre Dimanche et Lundi,
les affaires », est une phrase! qui suggère que la
e n'est qu'une décoration qu'on met de côté
mbarrassante.
ment occulte, cette question prend une tournure
pas marcher à la fois sur là Voie Droite et la
( petits arrangements » qu'on accepte ou qu'on
as vers la Voie Gauche, et même de les regarder
iiusement, est déjà flirter avec le mal. L'admi-
df un rusé, est une indication de contagion. (( J'ai
auijourdhui », est une phrase qui peut suggérer

cine, bien qu'il soit toujours possible d'agir cor-
es, les Quakers en Angleterre et les Parsis en
norabilité la plus stricte dans leurs affaires, et
au monde n'a jamais été plus prospère. <( Les
res », dans son rria'uvais sens, est une des devises
re.

'adoption de cette phrase par 'un pays, une civi-
'est le tocsin de la mort. Babyîone, Tyre,
1 les grandes villes commerciales, ont péri ;

arës^|:|hstantinople, Athènes, Rome, les grandes villes religieu-
, viverit|%core. Rien n'etet plus certain que Chicago aura une fin
coce, ciÉSUee ville, comme un homfme, doit avoir une âme, et un
s sans Mm ne vivra pas longtemps. La bannière qui porte la

devise « les affaires sont les affaires » reculera vers les ténèbres.
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Prédictions Réalisées
Une prédiction curieuse, que nous avions faite dans notre dernier numéro,

se réalisa au commencement de la lunaison d'une manière tout à fait inattendue.
Nous avions dit : IL Y AURA UNE PERIODE DE JOURNALISME VIRULENT,
ET CECI SEMBLE FAIRE AGIR LA PRESSE ETRANGERE. Le bombardement
du convoi de Is Croix-Rouge et l'Hôpital Oroix-Rouge Suédois, par tes a'vions
italiens, le 31 décembr'e, suivant leur bombardement de l'Hôpital d'Adouja et
de l'Hôpital et l'Âimbulance de Dessie, en Ethiopie, a provoqué une vague d'in-
dignation dans la presse mondiale. On a rarement vu les grands journaux sil
déchaînés.

L'intérêt principal de la lunaison passée dans les prédictions pour
la France — et pour toute l'Europe — tournait autour du maintien
du> Cabinet Laval. Bien qu'il était ouvertement annoncé que Laval
ne pourrait pas tenir avec trois facteurs contre lui : l ° les décrets-lois,
2° les ligues, et 3° sa politique étrangère, notre revue a dit que les
indications astrologiques favorisaient le Président du Conseil (p. 235) .
En novembre nous avions dit: L'oposition du parti de gauche aux
conditions financières établies par les décreis-lois ne suffira pas à
renverser le ministères Laval. En Décembre (p. 285) , nous avions dit:
La situation deviendra plus confuse. Le statu-quo établi en Novembre
continuera, sous la pression de la gauche, qui tiendra les rênes yde
l'oposition, mais qui n'aura pas la majorité réelle, Eloignement entre
les radicaux et les communistes. En janvier (p. 45), nousi avions ditt
La chute, personnelle ou la démonstration de son impuissance d'un
chef ou d'un démamogue qui cherche à se mettre en tête du gouver-
nement. Les événements sont trop connus pour que nous ayons besoin
de les retracer dans ces colonnes. L'opposition a essayé de renverser
le gouvernement sur les décrets-lois ; le Cabinet Laval posa la ques-
tion de confiance qui fut acordée à forte majorité.

Le M décembre, un autre idffort fut fait pour renverser le
Cabinet, mais Laval fut soutenu par une majorité de 48 voix. Fina-
lement, le 28 Décembre, l'opposition essaya un renversement c.ur
la question de la politique extérieure, mais le Cabinet fut sauvé par
une petite majorité de 43 voix. Le parti radical était divisé et ne
vota pas en bloc. M. Léon Blum annonça qu'il était prêt à se mettre
à la tête du gouvernement et à former un cabinet, mais sa déclaration
ne souleva aucun appui.

Pour l'Italie nous avions dit dans notre numéro de Décambre
(page 286) : La lunaison (qui terminait le 25 Décembre) n'est pas
très favorable pour /es actions militaires, et deux défaites seront a
enregistrer. Il est parfois difficile d'être sûr des informations venant
de l'Ethiopie, les communiqués Abyssins et Italiens étant générale-
ment contradictoires, mais il a été admis que « l'affaire d'Abbi-
Additi » a été « aanglante », et que les troupes Italiennes ont dû
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reculer. Nous avions aussi dit: « Perte de prestige militaire ». Il n'est
pas nécessaire dej faire des commentaires sur le bombardement par
les Italiens de l'hôpital Américain et celui d'un poste de la Croix-
Rouge Suédoise. Nous avions dit: « La situation financière devien-
dra extrêmement difficile ». La « collecte » des alliances, pour don-
ner l'or au gouvernement, a to'uché moins de 2% de la population,
et il y a une forte propagande eii Italie contre le mouvement.

Nous avions annoncé (p. 235) : France. — La mort d'un grand
général, une des figures héroïques de la guerre. La prédiction se trou-
vait un peu prématurée, car la mort regrettable en question élut lieu
dans la lunaison suivante, celle du Général Dupont, chef du Deuxiè-
me Bureau (le Service, Secret) pendant la guerre.

Nous avions dit (p. 285) : France. — Augmentation de la force
aérienne. Malgré la mort tragique des aviateurs Pharabod et Klein
près de Khartoum, dans une* tentative de battre le record Paris-
Tananarive, l'aéronautique français marquait un grand pas en avant
au commencement de Décembre dans l'inauguration d'une double
traversée de l'Atlantique Sud par les hydro-avions postaux français,
entre Dakar, Sénégal, et Buenos-Aires, Argentine.

Nous avions dit: Suisse. — Amélioration de la situation moné-
taire, grâce à l'activité des chemins de fer. Le 1er Janvier, iaprèsi
une baisse qui avait duré quelques semaines, le franc Suisse se raffer-
missait.

Nous avions dit: France. — La France sera forcée de raffermir
son alliance avec la Grande-Bretagne. Dans cette lunaison, et d'une
manière inattendue, qui eut un retentissement dans toutes les chan-
celleries d'Europe, M. Laval a prononcé les paroles suivantes devant
la Chambre des Députés: « En exécution de l'alinéa 3 de l'article
16 du pacte, je n'ai pas hésité de faire prendre à la France vis-a-vis
de la Grande-Bretagne l'engagement de se porter à son aide sur
mer, sur terre et dans les airs, si elle venait à être attaquée par l'Italie
à l'occasion des l'application des sanctions. La déclaration faite alors
à l'ambassadeur de Grande-Bretagne, confirmée depuis à Paris à Sir
Samuel Hoare lui-même, je tiens, pour disdiper tout malentendu qui
pourrait subsister à ce sujet dans l'opinion internationale, à la renou-
veler ici publiquement ».

Nous avions dit (page 45) : Hiver humide et froid, avec énor-
mément de maladies chroniques et une épidémie de caractère de rhu-
maiique ou arthritique aigu. — La pluie a été presque incessante de-

puis le comirnencieiment de la lunaison, et une épidémie de myalgie
déformons a été reportée de la vallée de la Saône. Epidémie de

Grippe dans les Alpes-Maritimes.
(Suite à la page 77)
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MI-CIEL

MI.CIB.

Benito Mussolini, né à Dovia près de Milan, 29 juillet 1883,
1 h. 54 m. après-midi.
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NOTRE HOROSCOPE MENSUEL

Benito MUSSOLINI
Dictateur de l'Italie

L'horoscope 'die M. Musjsolini ia été puiblié de nombreuses fois, mais
jusqu'à présent, aucu(ne interprétation ésotérique de cette charte n'a
été donnée. Il sera utile de considérer cet horoscope, selon dette ligne
astrologique, et d'ajouter l'horoscope progressé pour 1936-1937.

La carte natale est extrêmement ^Chanceuse. C'est une des rares
cartes (dans les archives astrologiques qui ne icontie|nine pa|s (une seu3e
affliction S'érieulse. Aucune planète n'est riétlroigmde. Tous les corps
célestes, sans une seule (exception, se trouvent au-dessus de l'horizon,
indication die la renommée. « La chance, la chance et toujours de :1a
chance » est répétée maintes fois d'ans cette oarte.

Une (comparaison importante se trouve entre la position -des- pla-
nètes dans les Signes Involutifs ((les premiers six signes du zodiaque),
donnant une nature primitive et développée dans le sens [matériel;
mais toutes se trouvent dams le Cadrant Religio-Social (Cadrant sud-
ouest) et, effectivement, Te Fascisme est devenu une mystique

'
religio-

sociale extrêmement toiiatérielle, ayant une forte hase sur le système des
Corporations.

Dans la Maison jdes Affaires Etrangères, la Lujnie est assiégée entre
les deux maléfiques Mars let Saturne, une indication belliqueuse, mais
plutôt instinct querelleur, et dans le Signe des Gémeaux, le Signe de la
vantardise, et, effectivement, Mussolini emploie souvent les grands
imotsi: « (le rétablissement die l'Ejmpire ORjoimiain», etc. Les (deux plainètes
bénéfiques, -qui sont aus|si Iles planètes de H'ar;gent, Vénus et Jupiter,
ont leur force diminuée dans la Maison vTJjIL,tmiaison infortunée, et il
est bien 'connu que la Ifinanice est Ha partie la inuoinsj forte dei la politique
du Dictateur. Le Soleil et Mercure dans de Lion, Signe d'autorité, se
trouvent en Maison IX, la Maison jd'e la politique, et il' 'est inioontte'sitablle
que Mussolini possède un génie .politique remarquable, et que juslqju'ià
l'année 1935, sosti travail pour son pays ia été une oeuvre magistrale,
même superbe.

Progression pour l'année 193 6-193 7

Malgré les indications néfastes pour cette année, que nous donnent
les Directions Syfmjbolliqueisi, surtout la conijonction de Mars au Soleil
dans le Lion, et le quiniooniae d'Oranuis ((ejn Maiisojn 1M) à Mars, les
indications astrologiques pour la deuxième partie de l'année 1936,
dans l'horoscope progressé, sont nettement meilleures que pour les
premiers isix mois. Malgré la chute pour son pays marqulé dans la carte
de l'Italie, et malgré la perte de prestige personnel manqué dams sa
carte pour l'hiver 1935hl936, iil y :a des raisons pour prédire que, si
Mussolini dépasse le 30 juin sans ujn malheur personnel, il se retrouvera
sur le bon cheimin de regagner ision prestige.

Il y aura un deuil dans sa famille ou son entoi^raige, ptendlant la
deuxième partie de l'année, mais iceci ne changera pas son influence
sur le pays. Si les indications pour la fin de r année se réaliseut, l'Italie
pourra sortir de son imprudence Ethiopienne sans trop de dégâts-,
et pendant la deuxième partie de 1936, son Dictateur pourra aider à
refaire les destins de son peuple, menacés en temps die guerre.

Toutefois, il faut noter que la partie heureuse de là vie de Mussolini
tire à sa fin. Le signe froid et difficile du Capricorne va bientôt passer
sur l'Ascendant pro., oe qui portera !u,n coup fatal! à sa popularité, et
Saturne, le Maître de l'horoscope progressé se trouvera en Maison VI,
Maison infortunée. Le Mi-Ciel progressé approche du signe du Scorpion,
ce qui donnera de la puissai^ce aux ennemis du régime Fasciste.
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Eléments Tavorables : Juévnei>JVl.ars

Nota. — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favora-
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble ; les dates
spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant
leur horoscope. Pour toutes indications antérieures à février 1936, voir Se
numéro de janvier de « L'Astrosophîe ».

POUR

LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures favorables.
i— Le Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects, les jpurs les
plus favorables seront: l'après-midi et la soirée du 4 février, la
soirée du 1!2, toute la journée du 1-5, la matinée du 18, toute la
journée du 1:9, la soirée du 21, la matinée du 2*2, toute la journée

du :2 mars, et toute la journée du 11.

Jours et heures défavorables. ^— L'après-midi et, la soiriée du % février,
la Matinée du 6, toute la journée du 10, l'après-midi du ï-3, la matinée du 17,
•tioute la journée du >23, toute la journée du 2i4, l'apjrès-midi du 2'6, toute la
journée du '219 et l'après-midi et le soir du 5 mars.

FIANÇAILLES ET MARIAGES. — Jours favorables aux affaires de coeur. —
Lé meilleur jjour pour un homme, le 22 février. Autre bon jour, le 11 mars.
Le meilleur jour pour une femme, le 115 février!.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour un homme,
le 24 féivrier. Autre mauvais jour, le 20 février. Le plus mauvais jour pour une
femme, le 4 février. Autre [mauvais jour, le 7 février.

AFFAIRES DE FINANCES, T— Le meilleur jour pour la finance, le 27
février. Le meilleur jour pour les affaires, le 8 février). Autre bon jour, le 21
féHtfrier. Le meilleur jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations,
le 212 'février.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour la finance, le
2'9 février. Le plus mauvais jour pour les affaires, le 7 février. Autre mauvais
jour, le 2 février. Le plus mauvais jour pour les nouvelles' entreprises et les
spéculations, le 11 février]. Autres mauvais jours, le 14 et le 2:4 février.

GRANDS VOYAGES, — Le meilleur jour pour le départ, le 10 février. Le
plus mauvais jour pour le départ, le 4 février. Autres mauvais jours, le 29
février et le 6 mars.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si passible entre le 25 janvier
et le 6 février, ains; que du 23 févîrier au 7 mars. ,l_e meilleur jour et la meil-
leure heure, le 2 mars à |9 h. 10 m», du imatin. Autre bon 'jour, le 3 févlrier à
9 h. 1:9 du soir; seulement pour lés opérations mineures.
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Le Reflet de nos Espoirs
ÉTUDE OCCULTE

Francis ROLT-WHEELER
(Docteur en Philosophie)

(Les lecteurs ne doivent pas oublier que l'occultisme est
rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions
ecclésiastiques. Seuls, quelques grands principes peuvent être admis).

LES

LARMES SONT LES CHANSONS DE
L'ENFER, LES RIRES SONT LES CHANSONS
DU CIEL. Ce vieux proverbe dta Moyen-Age est pres-
que oublié. La phrase est bien caractéristique du Moyen

Age, cette étrange période de l'histoire qui réunissait la misère abjecte
et l'abandon grotesque, et qui cherchait l'oubli des abus incroyables
dans des accès de gaîté folle. Effrayés par un Enfer devenu .horri-
fiant, les hommes de la période médiévale étaient satisfaits d'un Ciel
accueillant, et leurs idées sur î'Au-Delà se cantonnaient dans des
bonheurs! primitifs,. Si l'on échappait au diable, on allait se réjouir
au Paradis Céleste. L'Eternel était un bon Père qui ne se fâcherait
pas si ses enfants s'amusaient dans le Royaume die)sCieux.

Nous avcfcis totalement perdu cette naïve perspective d'un Ciel
joyeux, et d'un Au-Delà franchement gai. Nos espérances sont ané-
miques, et le reflet dé nos espoirs ne dortne qu'une faible lumière
à nos vies terrestres. Bien souvent, nos prévisions et nos pensées con-
cernant le monde d'Outre-Toïnbe revêtent la forme d'objets pieux
ou d'images saintes; si nous sotamiejs un peu iconoclastes, -mais reli-
gieux tout de même, nos idées prennent les lignes floues et les cou-
leurd pastels, à la façon de) Puvis die Chavannes. Mais il est à crain-
dre que, pour la plupart d'entre nous, le Ciel et les régions célestes
nous paraissent traditionnelles et impersonnelles, dôuceureuses et
mièvres, indécises, nébuleuses, ou non-existantes.

Si celui qui lit cet article s'arrête à ce point et se deimande sé-
rieusement quelle est sa vnaie pensée au sujet du Ciel, comment, en
son for intérieur, il espère trouver l'Au-Delà — mieux .encore, s'il
prend un crayon et du papier pour l'écrire — il sera simplement
ahuri par l'incohérence die sfes pensées. Il se demandera comment un
homme intelligent — ou une femme intelligente — peut être satisfait
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d'un avenir si informe, >e(tse contenter de n'avoir que des idées si
confuses et si enfantines.

Il est probable que quelques enseignements reçus d'ans' la jeu-
nesse se retrouveront d'ans le sub-conscilejnt, mais sans qu'ils aient
l'appel qu'ils avaient dans l'enfance. Un homme ne sera plus satis-
fait de se représenter limage du Père Eternel avec une longue barbe,
ni de s'imaginer des anges éphèbes avec des cheveux d*or et des robes
blanches ccfapéejs à la Grecque, il n'habillera pas rarchanlge Miohael
de l'armure d'un centurion Romain et il ne rangera pas toutes les
âmes' ayant atteint le salut d'ans un choeur de harpistes portant chacun
une feuille de palmier de Palestine. Cela pourra choquer un homtoe
intelligent que le Ciel doit sa valeur à une profusion de pierres pré-
cieuses, et certainement il sera navré de. concevoir une Eternité qui
ne lui accordera aucune autre activité que celle de chanter des
hymnes dans la compagnie; des saints et des martyrs. II est incontes-
table que la plupart de nos lecteurs trouveront ces éléments dans leur
subconscient. Même le Spiritisme mdderne — qui nous a donné de
nombreux facteurs dignes d'attention — refroidit un peu notre zèle
pour l'Au-Delà en nous obligeant à retrouver de nouveau, tous nos
parents, nos beaux-parents et une ribambelle d'amis. Quelques-uns,
peut-être que nous pourrions les supporter pour l'Eternité, mais tous ?
Ah, non!

La nécessité d'avoir des idées claires et décidées sur 3a nature
de la vie dans l'Au-Delà consiste dans le fait qluiel frios espoirs en
l'avenir — sans considérer de quoi il consistent — coloreront notre
vie sur Terre. Le but du voyage influence 1 le voyage même. Le
soldat qui va au front, et l'amant qui se hâte vers un rendez-vous,
ne voyagent pas dans le même état d'esprit. Si nous re/aherchons la
cause de la différence entre la vie d'un saint et d'un libertin, nfdus
la trouverons dans leurs idées respectives concernant l'Au-Delà. La
vie religieuse serait intolérable à un joueur, un théâtre de variétés ne
plaira pas à une jeune fille pieuse. Il est nécessaire d'illustrer ce point
avec de forts contrastes, car, en général, on est religieux par habitude,
il y a tendance à suivre aveuglément une conception commune, sur
la vie de l'Au-Delà. Nous nous dérobons au besoin de penser à notre
avenir; l'Enfer est toujours pour le voisin et pas pour nous. Il est
donc nécessaire d'estimer les impressions! de la vie d'outre-tombe
âur une base générale. On doit chercher ces idées dans les pensées de
l'ame-groupe des pays ou des civilisations. Il sera donc utile de dire
quelques mots sur la nature des espoirs dé l'Au-Dellà parmi les peu-
ples anciens et de noter de quelle manière ces espoirs se sont reflétés
dans leur vie journalière.

Ce qui nous frappe le plus dans la Grèce Antique, est la façon
joyeuse et naturelle des Grecs d'humaniser leurs dfeux. Les amours
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de Zeus sont des paraboles, c'est entendu, mais ses mariages avec
Métis, Themis, Eurynomé, Demeter, Mnemosyné et Léto, et ses
aveniureis amoureuses avec Europa, Danaë, Léda, lo, Alcmène, ainsi
que d'autres nymphes et belles jeunes filles, paraissaient réelles au
peuple. Dans la guerre djd Troie nous 'voyons la déesse Aphrodite
soutenir Paris, l'amant de la belle Hélène, et Athénée qui aide
Diomède. Les dieux prenaient part au combat entre Adhille et Hec-
tor, leurs jalousies divines et leurs querelles célestes différaient bien
peu de celles dés hommes. En conséquence, la religion des Grecs
avait peu de solennité et même le Hadès ne soulevait aucune crainte
chez eux ; les cultes prenaient 'la forme? des « Mystères » dans lesquels
tout le monde participait. Les rites Orphiques, Dionysiaques et Eleu-
siniens, avec leurs processions, leurs chants, leurs danses et leurs fêtes
joyeuses, donnèrent naissance à l'art Grec, qui était surtout sain et
naturel. Mais il y avait aussi un enseignement profond, qui était ouvert
à tout homme in&truit, dans lequel les légendes Homériques et
Hésiodiqueaf étaient expliquées d'une manière ésotérique; cet ésoté-
risme fut poussé loin et l'initiation aux Mystères donna naissance
à la philosophie Grecque. La vie simple, gaie et naturelle des Hellènes
miroitait cette religion (( euhémériste », qui divinisait les attributs
humains.

En Egypte, pays isolé, n'étant qu'une vallée sineuse située entre
deux déserts, éternellement sans pluie, brûlé par le Soleil, n'ayant que
les inondations annuelles du Nil comme raison de son existence, les
idées sur l'Au-Delà étaient bien différentes de celles de la Grèce-
Dans tcusr les pays resserrés par la Nature, la crainte joue un très
grand rôle. En Egypte, pays qui n'avait aucun orage, aucune 1 tem-
pête, il ne pouvait y avoir un Zeus qui faisait le tonnerre. Jour
après jour, brûlant, monotone; les détails les plus menus de l'exis-
tence; étaient méticuleusement ordonnés. Les dieux avec les têtes d'ani-
maux (la zoolatrie pour le peuple) symbolisaient pour les, initiés
des attributs psychologiques. L'obéissance, le devoir, la fidélité à une
tradition sacrée planait sur tout. Les Egyptiens pensaient davantage
à la mort qu'à la vie, et leurs idées sur l'Au-Delà étaient surtout
attachées à la momification et aux soins à donner aux morts. L'essen-
tiel de leurs croyances était une fierté spirituelle de ne pas* être trouvé
indigne devant le tribunal d'Osiris, ce qui les empêcherait de passer
aux jardins d'Osiris dans le monde du coucher de Soleil. Cette idée
obsédante sur l'Outre Tombe rendait la vie journalière en Egypte
une longue sluecesfion de< méticuleux devoirs. L'archiitecture de

l'Egypte était pesante, car on ne pensait qu'à la mort, l'art de

l'Egypte se stylisait en rigidité, même la calligraphie gardait son
caractère hiéroglyphique. Les pausées de l'Au-Delà se miroitaient
dans la vie du pays.
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Dans la Perse Ancienne, il était de croyance universelle que
tout homme (même les animaux et les objets) étaient voués, respec-
tivement à Ormuzd, Dieu du Bien, ou à Ahriman, Dieu du Mal.
La lutte entre ces deux était continue et éternelle; on espérait
qu'à la fin, Ormuzd serait vainqueur, mais on n'en était pas sûr.
En tout cas, il fallait lutter, jour après jour. La mort n'arrêtait pas
le combat. Celui qui s'était montré digne pendant sa vie terrestre
aurait un grade plus élevé dans l'armée de l'Ortauzd, dans l'Aiu-
Delà. Le dualisme dans le monde futur accentuait la différence
entre le Pays dé Lumière d'Ormuzd et les Pays des Ténèbres
d'Ahriman. De dualisme du Dieu et du Diable, du Ciel et de
l'Enfer, se greffa sur le Christianisme, plus tard. Cette croyance
créa en Perse une nation de soldats ainsi que des hommes de parole,
car un mensonge classait l'homme parmi les rangs du Mal. Plus
tard, d'ans la décadence de la Perse, ces mêmes idées sur l'Au-Delà
créa un peuple superstitieux, cherchant à lutter contre les Puissances
du Mal au moyen de talismans et d'amulettes.

Dans la religion Hébraïque (nous ne parlons pas de cette
merveilleuse métaphysique, le Cabalah, mais seulement de la reli-
gion de Fâme-groupe d'Israël pendant une période primitive et d'ans
des circonstances spéciales), l'obéissance était le point central de
la religion. Entouré par des pays et dès tribus polythéistes, Israël
devait garder jalousement la doctrine monothéiste. Ceci exigeait la
pureté de la race, la! pureté du sang, l'abstention de mélanger leurs
idées avec celtes des étrangers, et une discipline spirituelle qui était
ascétique en son caractère, mais naturelle en sa forme. Le culte de
Jehovah avait une forme extérieure barbare, et — ce qui est plus
curieux — il n'y a pas une seule référence à l'Au-Delà dans l'Ancien
Testament. La religion Hébraïque dans son enseignement exotérique
était absolument muette sur la vie d'outre tombe. La priomesse
pour Israël était nationale, terrestre, ej d'ans l'avenir. Toute la
force de ce peuple, une force rehaussée par sa fierté religieuse,
fut mise dans la vie miatériejl'le. Aucune pensée mystique sur la
vie dans le ciel ne brisait leurs efforts de posséder la Terre.
Mais il ne faut pas faire l'erreur de regarder le Juif seulement comme
un égoïste ou avide de l'or*; il est encore moins juste de supposer
qu'il cherche à renverser les autres civilisations à sion propre profit.
Le Juif est véritablement un Mystique Matériel, parfaitement
honorable si on fait appel à son honneur, sa fierté de race et son
acharnement vers les choses « de ce mfonde » n'est qu'une forme
de Messïafnisme. Ce qui le rend parffoisl inintelligible pour nous
est que nous ne comprenons pas facilement les profondeurs d'une
âme Israélite ; l'étude du Cabbalisme nous aide, mais le Sanctuaire
des Sanctuaires reste fermé.
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Dans la religion Druidique, nous touchons une croyance néces-
sairement éteinte. Seuls Maurice Magre en France et Algermon
Blackwood en Angleterre (et quelques érudits en matières Celtiques
dans les deux pays) ont compris que le Druidisme était une reli-
gion ayant ses racines dans la vie végétale de la Terre, qui ne pou-
vait survivre à k disparition des grandes forêts vierges. Dans toutes
les religions, il faut établir un « contact occulte » avec la Mani-
festation Divine dans <la Nature. L'Au-Delà Druidique concevait
le développement après la mort, leurs idées étaient celles d'une évo-
lution spirituelle dans le sein de la nature.

Dans la religion Chrétienne, la première idée de TAu-Dèlà
était très simple et! très belle: les croyants s'endbrmaient, pour
bien peu de temps, car au retour du Christ tous les fidèles ressus-
citeraient pour participer à Sa gloire ; avec une telle foi, la couronne
du martyre n'était pas difficile. Plus tard, l'évidence que le Retour
du Christ n'était pas proche, et la nécessité pour l'Eglise de se dé-
fendre contre les hérésies, créèrent des dogmes, et, par la suite, ces
dogmes devinrent obligatoires. Les doctrines Chrétiennes sur l'Au-
Delà, d'une haute théologie et d'une philosophie abstraite, deve-
naient trop compliquées pour l'intelligence populaire, le peuple leur
substitua des images primitives et picturales, et ainsi sont nés les dia-
bles et diablotins moj^enâgeux, avec des cornes, des sabots et desi
queues. Plus tard, ces diablotins revêtirent un caractère théâtral
dans les « Mystères )) et îles <( Miracles )) et de telles person-
nifications cessèrent d'être acceptées, sauf par les illettrés. De nos
jours, le Ciel et l'Enfer présentent, pour la plupart des fidèles, des
vérités abstraites. Cette analyse est fort sommaire, car on ne peut:
pas condenser vingt siècles de la pensée humaine en uin seul para-
graphe, néanmoins, il est facile de voir avec quelle justesse les
idées de la vie journalière, pendant ces différentes périodes, ont été
les reflets des espoirs pour la' vie de l'Au-Delà.

Dans l'Occultisme Moderne, l'enseignement concernant I'Au
Delà est remarquable par, sa logique et sa netteté. Nous en parlerons
avec brièveté. !° D'abord, il est Chrétien, car le Christ est l'Avatar
de l'Europe et le Maître de l'Occident, il n'y a rien à gagner en
cherchant des enseignements chez les peuples plus primitifs ou moins
avancés. 2° L'occultisme affirme que le Christianisme est une foi
vivante, une révélation constante, et que son interprétation ésoté-
rique contient davantage de beauté et de spiritualité de nos jours
que dans/ les temps passés. 3° L'enseignement occulte nous démontre
que le commencement de notre vie dans l'Au-Delà aura une ressem-
blance à notre vie terrestre, mais sur un plan supérieur. 4° Il affirme
que le travail dans l'Au-Delà est constant, et s'exprime en termes
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d'altruisme et d'évolution spirituelle, que l'artiste, l'homme de lettres,
le juge, le docteur, l'homme d'affaires, l'artisan, etc., y trouveront
le travail qui les attend!, et qu'il n'y aura pas de chômage. 5° Que
l'évolution dans l'Au-Delà continue, si non éternellement, du moins
jusqu'à une fin que nous semble dans l'infini, toujours avec de nou-
veaux pouvoirs, de nouvelles responsabilités et un agrandissement de
bonheur. 6° Que le Ciel et les sphères spirituelles sont les « maisons
de Mon Père » dont le Christ parlait, et que le (( Ciel » des écoles
du Dimanche, quoique vrai en principe, n'est qu un premier échelon
sur l'Echelle Cosmique. Et 7° que la tristesse est temporelle et que
la joie est éternelle, que l'avenir — à î'infinitude — n'est qu'une
succession ëb! durante dés plus profondes et des plus vastes joies.

Celui cfuii possède ces idées sur l'Au-Delà ne peut faire autre-
ment que de les refléter dans sa vie terrestre.. Il deviendra énamouré
du devoir;, un. fervent du travail, un chercheur pour les joies pro-
fondes, on almateur de la beauté spirituelle; il perdra goût pour
tout ce qui est paresseux, superficiel, mondain, trivial et mutile.
Il tait que chaque défaut vaincu sur terre l'aidera à élever son
âme qui pourra agir sur un plan plus élevé d'ans les sphères supé-
rieures, et que chaque épreuve surmontée le prépare à une plus
grande responsabilité plus tard, que chaque libération d'une entrave
de petitesse lui ouvre des horizons plus étendus, que chaque appré-
ciation de la bealuté, aur Terre, le rendra plus sensible à la Beauté
Divine. Celui qui désire ennoblir son caractère, affiner son âme,
et nourrir sa vie spirituelle doit commencer par se former une idée
élevée et claire de sa vie dans l'Au-Delà ; il trouvera qu'inqohs-
ciemlment il deviendra digne de ses espoirs, et sa vie sur Terre reflé-
tera déjà la Vie qu'il prépare pour lui-même aiu Ciel.

Il y a toujours le temps nécessaire pour faire ce qui doit être fait.

Les heures vides sont une dette envers le temps qu'il faudra
payer tôt ou tard.

A quoi bon prêcher les idéaîs nobles si notre vie est un aga-
cement dans le foyer? On remarquera plus facilement le bruit perçant
d'un moustique dans une chambre que le chant d'un rossignol dans
le jardin,
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La Voix d'un Père
(Conte)

Clémence HUGOT DE NEUVILLE

PENCHE

SUR LE BRASIER de son feu qui pétille,
Jean de Réville, perdu- sans ses rêves, revoit son enfance,
heureuse jusqu'à la disparition de son père qu'il
chérissait. Jeune encore, préparant son bachot, cette mort

subite le laissa désemparé. II n'avait aucune idée de la fortune jqjui
pouvait lui revenir.

Le notaire, ami de ila famille, l'ayant convoqué à son étude
peu de temps après la perte qui l'affligeait, lui dit:

— Cher Monsieur, j'ai fait le compte de la fortune que vous
laisse votre père et j'ai le grand regret de vous annoncer que prenant
depuis longtemps sur le capital, votre père vous laisse bien peu de
chose pour vivre. N ayant pas encore de situation (étant fort jeune),
que comptez vous faire ?

— Maître Ohanteille, en perdant mon père que j'aimais de
toute mon âme, je perds beaucoup plus que la fortune et ce n'est
pas/' la ruine que vous m'annoncez qui m'afflige le plus! Tout
homme doit travaëler pote vivre et je l'aurais fait de meilleur coeur
en soignant mon père !

— Si vous me permettez de vous conseiller (je vous ai connu
si jeune!) J'ai pensé pour vous à la scierie dé Monsieur Martineau.
Il cherche à se retirer. C'est une affaire qui marche et un petit
capital...

— Je vous remercie infiniment de votre conseil et comme je
n'ai aucune préférence pour le travail que je dois entreprendre-
je vous laisse carte blanche pour entamer l'affaire.

Peu de temps après, Jean devint possesseur de la scierie. II
fut mis au courant par le vieux contremaître de la fabrique. Un
an après cette acquisition, Jean, toujours triste en dehors du travail,
faisait peine à voir.

La fille du contremaître — la jolie Madeleine, comme on
l'appelait dans le pays, — venait chercher son père à l'usine, bien
souvent depuis le changement de maître.
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Jean ne fut pas sans remarquer l'aimable fille. Et puis ur
beau jour, n'y tenant plus, il parla au père et lui laissa comprendre
qu'il serait heureux d'épouser sa fille.

Le mariage se fit au printemps suivant. Madeleine ne faisaii

pas un mauvais rêve et Jean reprit goût à îa yie. Les enfants, d'année
en année, augmentait la famille. Tout marchait bien et la fabrique
prospérait... Quand on vit, dans le chantier voisin, s'élever une
usine! Une autre scierie! Montée par une société... Une grosse
affaire!

Cela devint inquiétant pour la petite fabrique, qui ne mit pas
longtemps à péricliter... La faillite accourait à grands pas...

Jean en était là, par ce soir d'hiver, penfdant que sa femme
était occupée à coucher les enfants... II voyait avec terreur l'échéance
du (lendemain arriver!... Il regardait la flaimme fixement, cherchant
à trouver une solution qui les sauverait tous dé la misère... Epuisé,
il s'assoupit dan& le fauteuil... Oubliant un moment dans le sommeil
les tourments présents... Il resta ainsi dans une demi-obscurité, un
quart d'heure peut-être.

Sa femme, en descendant, le réveilla.. Elle fut surprise dé lui
trouver une figure presque heureuse!... Lui^ si soucie^K tout à
l'heure! Et comme elle l'interrogeait...

— Ne ne demandé rien, vois-tu Madeleine, mais' si étrange
que puisse te paraître ma conduite, promets d'avoir confiance en
moi. Une confiance sans limite!

II n'eut pas de peine à l'obtenir. Sa femme le considérait comme
le plus sérieux des hommes.

Le lendemain, il alla chez l'imprimeur, commanda quelques
affiches qu'il fit coller dans les carrefours de la ville et on fut
tout surpris d'y lire:

(( Prochainement... Départ pour la Californie... Tous les hom-
mes 'libres et désireux de revenir riches au pays, sont priés de se
faire inscrite à la scierie Jean de Reville sous bref délai. »

Six jours après, trente hommes furent inscrits pour le départ,
Jean les réunit et leur dit:

— Mes vieux amis! Vous avez tous connu mon père, que
vous aimiez beaucoup. Je le sais. Ma fabrique sera sous peu anéantie
par la société nouvelle! Moi, complètement ruiné! Ayant une fa-
mille nombreuse à élever, j'étais clans le plus grand désarroi moral
dimanche soir, quand, pendant un court sommeil, mon père m'est

apparu! Oui! Si étrange que puisse vdus paraîtra ce récit, il est

pourtant véridique... Et voici ses propres paroles:
— <( Mon fils! Pars immédiatement avec quelques gars vi-

goureux et braves... Allez à San-Francisco... Il y a aux environs,
à un endroit que je connais, une mine d'or... Ma mort seule m'em-
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pêche d'aller l'exploiter... Tu reconnaîtras l'endroit, par une marque
visible pour toi seul!... »

—- Voilà, dit Jean... Et maintenant, êtes-vous avec moi d'ans
cette expédition? Vous serez tous récdmpenséa dé votre peine...

— Nous ne croyons pas aux revenants, dit J'um des hommes
et si cette affaire n'est qu'un rêve, que les fous seuls y aillent!

II en resta pourtant une quinzaine, des risques-tout. Et puis
aussi des amateurs de terres nouvelles... Voir et connaître d'autres
pays que le leur!

Jean laissa sa famille avec bien peu dé chose pour vivre en
son absence.

— J'ad la foi, Madeleine ! Crois en mon père et en moi...
Nous revendrons 1 avant que ton petit pécule ne soit épuisé!

— A la grâce de Dieu! dit-elle, et le coeur bien gros, ils se
séparèrent, mais confiants tous deux d'ans île retour prochain.

Les mines d or ne se trouvent pas sans mal ! Et on a vus. plus
d'une expédition abandonner ses recherches... Jean faillit £ie laisser
décourager un moment, par tous les chercheurs d'or qui revenaient
épuisés physiquement et moralement, sans en avoir découvert la plus
petite parcelle...

Un jour, cependant qu'il parcourait avec deux de ses hommes
un endroit délaissé par les chercheurs/, un violent oriage les surprit
et La foudre tomba non loin d'eux... Tout près de Jean du moins,
car les autres ne virent pas l'endroit où .la foudre tomba, ouvrant bien
large la terre.

— Regardez devant vous!... La foudre!.,. Mes amis!...
— Où donc?... Mais vous rêvez!... Elle est bien loin de nous,

Monsieur Jean et le tonnerre a grondé ciniquante secondes après
l'éclair!

— Mais voyez cette terre entrouverte!... Penchez-vous, re-
gardez... Creusons là, mes amis... Un trésor est caché... Bénissons
le Seigneur! Mon père avait dit vrai! Rbur moi seul, fut visible la
foudre bienfaisante qui me montre l'endroit où nous devons chercher...

Jean revint fort riche au paya, ainsi que ses amis... Et quand
son cerveau part pour le pays des rêves, il ne voit que brouillards
...PJus rien jamais ne vient éclairer son sommeil...

Cette vision bienfaisante, 'apparue en un Isoir de détnesse...
Chacun de nous, amis, pouvons aussi l'avoir... Mais si peu ont... la
Foi!
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Le Roman de la Rose
(Poème médiéval initiatique et mystique)

NOTES INTERPRÉTATIVES

Docteur J. H. PROBST-BIRABEN

LA

PARTIE du Roman de la Rose, composée par Jean
de Mung est souvent apparue aux critiques littéraires
comme une diatribe médiévale en vers contre les Puis-
sances établies: Royauté ou Papauté, un éloge fleuri

de la Nature et de î!a Science.
Les 1personnifications de qualités ou de défauts, ces abstractions

réalisées ont para de simple obéissance à la mode des XIIe et XIIIe
siècles.

S'ils avaient étudié le poème par la méthode comparative, ils
se seraient aperçus qu'il s'agit de tout autre cibjo'se, d'une oeuvre
initiatique à la manière des Orientaux. La rose chez les fogara ( 1)
instruits des tarouq (2) musulmanes, c'est la voie de la Vérité,
symbolisée par la reine des fleurs, elle est rouge, couleur de vin, de
feu et d'illumination. Pour dire qu'on appartient à la confrérie
religieuse très spirituelle de Sidi Ech Chadely, on dit qu'on a saisi
sa rose: ouard.

Sans recours au symbolisme, On ne saurait donc rien compren-
dre aux ghazels du grand soufi Hafiz, ni aux rubayats ou quatrains
du célèbre savant et mystique Omar Khayam. La rose occupe une
place centrale dans le Bosian, ou jardin du poète Saadi.

Il y a donc vraisemblance à ce que notre Roman soit, non
seulement une imitation de style, plus développée sans doute, des
poèmes musulmans, mais un véritable traité d'Amour divin.

On peut songer en le parcourant à un livre écrit par un proto-
Rose-croix. Et l'on sait qu'on peut ranger parmi les précurseurs
des doctrines principales rosicruciennes, les affiliés des fraternités
comme la « Santa Fede », ou les « Fideli d'Amore » auxquelles
appartenait le géant italien du XIIIe siècle: Dante Aligherl. Il vous
suffit de dépouiller de leur obscurité voulue bien des passages de la
Divina Commedia, pour vous rendre compte que le Roman de

i(l) Faqir plluriel fogara, pauvre devant Dieu, efst le notai que se don-
nent les adeptes dies 'confréries issues du souifisïïiie.

(2) Tariga, pluriel de Tarouq, signifie « voies » ou « confréries »,
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la Rose, plus ancien de quelques années, se continue dans la vaste
épopée du grand toscan. Nousi vous parlerons un jour, dans l'Astro-
sophie, de concordances des deux oeuvres avec d'autres productions
médiévales.

Les deux points de vue: poème à la manière des soufis et traité
poétique d'un précurseur des Rose Croix, loin de s'exclure, se com-
plètent au contraire. Le premier Roman de la Rose, écrit par
Guillaume de Lorris, renferme des parties préparatoires à la seconde,
exaltation des flèches de l'Amour: Beauté, Franchise, Simplicité,
Compagnie, Beau Semblant, allusion 'aux qualités indispensables
à celui qui veut affronter les obstacles du chemin qui mène à la
Rose. C'est cependant plus particulièrement un manuel de ce que
les troubadours, en partie imitateurs des aèdes musulmans, appe-
laient l'Amour Courtois.

Le deuxième Roman, celui de Jean de Mung, beaucoup plus
intéressant pour nous, a pour thème général la mise en garde contre
les dangers que rencontre l'Amant, quand il veut atteindre la Rose,
et îles conseils qui lui permettront, s'il les suit, d'atteindre le But.
Si cela pouvait être exprimé autrement qu'en allégories, l'auteur
n'y eût point manqué. Cela rebute les historiens de la littérature
peu habitués à Vésotérisme, mais des disciples de Maîtres éprouvés,
du des! Initiés, comme les lecteurs de cette Revue, trouveront cette
forme naturelle dans un ouvrage dé cette intention, traditionnelle,
tout à fait adéquate au sujet traité.

On a pu blâmer la longueur du poème, mais on est. même
si on ne comprend pas, obligé d'apprécier l'élégance et le charme
de beaucoup de pages, la chaleur de maintes tirades, la valeur dés
enseignements dispensés).

Comme de coutume dans les oeuvres de ce genre, un guide
conduit l'Aspirant à l'Initiation: chez Dante, c'étaient Virgile, puis
Béatrice, surtiofut; mais dans le Roman de la Rose, c'est un person-
nage fictif: Bel Accueil. Il accompagne l'Amant, lui permet, par
ses sages avis, vu son concours direct, de triompher des embûches
tendues par Dangier, Malebouche, Peur et Honte.

Ne critiquons pas le plan un peu décousu du poème, les règle»,
de la poésie française, sont encore très larges et peu fixées au
XIIIe siècle.

En tout cas, si Guillaume de I^orris semble ne pas avoir possédé
une initiation complète, Jean de Mung manifeste une connaissance
approfondie de 1Occulte.

Qu'il fut informé de l'Astrologie, il n'y a rien là pour nous
étonner, elle était universellement considérée au Moyen-Age, et cela
continua pendant la Renaissance, en Orient et en Occident, comme
une science positive. Tout d'abord il se montre au couraïit des
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opinions de ses contemporains sur les marées, la diffusion et la
réflexion de la lumière. Il admet, comme tous les médiévaux, le
Système dto Monde d'Aristote.

Il cite les astronomes-astrologues grecs et surtout arabes: Al
Bu Masar, Al Hacen et le fameux médecin Rhazès, longtemps
étudié dans no£ grandes universités, savants qui enseignaient com-
bien les corps dépendent de la place des astres dans le ciel :

, (( Selon les disposicions
Des élémens, des homes, des bestes
Qui sunt as ni fluances prestes,
Des planètes et des estoiles » (1).

fean de Mung fait remarquer ce que notre François Rabelais
répétera danë son Almanach, probablement sous une influence dé-
mocratique franciscaine, que les Astres ne sont ni plus ni moins
favorables aux pauvres qu'aux riches, aux manants qu'aux nobles
et aux rois:

«Ne îi prince ne sont pas dignes
Que li cors du ciel doignent signes
De Ior mort plus que d'un autre homme » (2).

Il remarque très justement que 'les créatures cependant ne reçoi-
vent pas également l'influence des astres, mais selon leur constitution :

(( Créatures qui reçoivent
Les célestions influances
Selonc lor divers substances )) (3).

Nous n'analysons pas" tous les passages qui se rapportent à
l'Astrologie, ils manquent de précision, mais témoignent de l'adhé-
sion de l'auteur à la doctrine de l'influence du Ciel sur la Terre.

Le Roman de la Rose fait allusion à l'Alchimie. Il n'en décrit
pas les opérations sans doute, car ce n'est pas un traité spécialement
spagyrique, mais il affirme la réalité des transmutations :

(( Ci sunt espèces, tresehangées,
Ou les pièces dans estrangiées,
Et en substance et en figure,
Ceux par l'Art, ceste par Nature )) (4).

En somme, il affirme que l'Art peut accomplir ce que la Nature
fit d'elle-même.

(1) Deuxième Rommi de la Rose, .édition Francisque Michel, Paris,
Didot 1864, p. 249.

(2) Ibidem, p. 250.
(3) Ibidem, p. 229.
<4) Ibidem, p. 175.
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Il ne serait pas exact de dire que Jean de Mung ne connait pas
l'Azote, le Soufre et le 5e/, que des teintures lui sont inconnues. Le
passage suivant montre une certaine compétence dans la Science des
Souffleurs, luisez ce passage:

<( D'argent vif en or font nestre
Cil qui d'alquemie sunt mestre,
Et pois et color li ajoustent
Par choses qui gaires ne coustent.
Et d'or fin, pierres précieuses
Font ils clères et aviveuses ;
Et les autres métaux desnuent
De fe formes, si qu'ils les muent
En fin argent,, par médecines
Blanches et très percans et fines )) (1).

Le sens de toute la tirade est naturaliste. Pour lui, les Alchimis-
tes sont habiles, mais ils n'égalent jamais la Nature.

Notons la symbolique des couleurs et des nombres. Examinons
les successivement.

Le 3 est glorifié, du 20679 vers au 20709e. On y rencontre
trois champions, les trois grâces, les trois Parques entres autres.

Jean de Mung exalte ailleurs l'importance de la Trinité:
(( Du Dieu qui voit en sa présence
La triple Temporalité
Sous un moment d'Eternité » (2).

Le poète répète rarguiment connu de la Tri-unité:

(( Li merveilleux triangles,
Dont l'unité fait les trois angles.
Ne li trois tout entièrement,
Ne font qu'un tout solejment » (3).

On ne saurait évidemment voir ici qu'une exposition du dogme
chrétien, comme son apologie dans les vers suivants,:

(( N'en sot pas Platdns jusques là,
Ne vit pas la trine unité,
Ne Ha déité soveraine
Affublée de pel humaine » (4).

Cependant ce n'est pas que cela, mais aus<si sous le voile théolo-

gique, renonciation de l'importance du nombre trois, équilibre dés
contraires. . . . .

(A suivre).
(1) Ibidem, p. 176.
(2) Ibidem, p. 266.
(3) Ibidem, p. 268.
(4) Ibidem, p. 268.
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Une Réincarnation Immédiate
Un Rapport

UN

CAS FRAPPANT, qui semble indiquer la réincar-
nation d'une personnalité presque immédiatement après
la mort, vient d'être reporté par un journal anglais dans
les Indes. Le Bombay Chronicle; un quotidien de carac-

tère sérieux et de grand tirage, a fait une investigation du cas, et
le trouve véridique.

Dans le village de Ohirakdana, tout près de Delhi, vit une
fillette de 8 ansi, Shfatnto Kumari, 'fille de M. 'Rang Bahadrur
Mathur. Depuis le jour où elle a pu balbutier quelqjues mots, elle
n'a cessé de parler de sa vie antérieure. Ses parents n'y faisaient
aucune attention, supposant que ces histoires n'existaient que dans
l'imagination de l'enfant. Toutefois, récemment, un Anglais entendit
ded rumeurs sur cette étrange affaire, et se donna lia peine de cher-
cher la demeure de la fillette.

Il fut très impressionné par les détails pratiques qui lui furent
donnés par la petite fille, car quelques-uns étaient nettement des con-
naissances de femme et non celles dlun enfant. Quand elle lui
donna le nom et l'adresse de son mari dans sa vie antérieure, île
visiteur les inscrivit sur un morceau de papier. Le nom du mari
était Pundit Kidar Nath Chaube}' ((( pundit )) veut dire un homme
instruit, souvent un professeur), et l'adresse était à Muttra.

Sachant que la fillette n'avait jamais quitté le village où elle
était née, l'Anglais écrivit à Muttra pour trouver s'il existait une
adresse telle que la fillette l'avait donnée. Cette indication ayant
été vérifiée, il demanda au receveur des postes de demander aux
facteurs s'ils avaient entendu le nom de « Pundit Kidar Nath
Chaubey », oti s'ils pouvait trouver un indice en questionnant les
anciens résidents de la ville. Le receveur répondit aussitôt que le
(( pundit » en question était vivant, qu'il n'était pas encore •vieux,
et qu'il habitait à il'adres&e donnée.

Une lettre fut donc adressée au Pundit, lui demandant s'il
avait perdu sa femme, et dans quelles conditions. Le « Pundit »
répondit que sa femme était morte il y avait plus de Huit ans (la
mort avalit eu lieu neuf mois avant la naissance de Shanto Kumari)
et il donnait les conditions de la mort identiques à celle? que la
fillette avait raconté à l'Anglais! et à ses propres parents.
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Pundit Kidar Nath écrivait alors à son frère, qui habitait Delhi,
lui demandant d'aller voir la fillette. Le frère se rendit à Chirakhana
et questionna la petite fille. Elle lui raconta sa vie comme épouse
et mère, elle donna de nombreux détails de famille que le frère
était en position de contrôler, et elle décrivit la maison de Muttra,
la disposition des meubles, même les livres que son « mari » aimaient,
sfens hésitation et sans erreur. De plus, elle disait que, quand elle
était mariée, elle avait caché une toute petite somme d argent sous
les tuiles dans une chambre de la maison à Muttra. L'argent fut
retrouvé dans le lieu indiqué.

Le 13 novembre dernier, Pundit Kidar Nath alla à Delhi
avec son fils, le fils de sai première fem'me. La petite Shanto Kumari
reconnut son « mari » et son « fils » immédiatement, et elle donna
des détails sur l'enfantement et d'autres choses pareilles, ce qui
mit hors de doute les souvenirs de sa propre vie antérieure. Elle
pleura amèrement quand elle comprit que n'ayant que 8 ans, elle
ne pouvait être la « mère » de son propre fils, qui avait qufatre
ans de plus qu'elle. Elle ne pouvait plus reprendre la vie d'épiouse,
ni quitter le foyer dé ses propres parents dans la vie présente.

Les' nouvelles de cet événement se répandirent rapidement dans
la ville de Delhi, car Pundit Kidar Nath, son fils et sa deuxième
fenlme restèrent plusieurs semaines à Delhi pour rendre témoignage
dans ce cas extraordinaire. La maison dé M. Rang Bahaldbr en
Chirakhana est dévenue un lieu de pèlerinage, car de nombreuses
personnes désirent parler avec la petite fille qui a ainsi pu prouver,
à presque tous les habitants de Delhi, ila doctrine de la réincarnation
et de la transmigration des â'mès.

Les cercles spirites Anglais de l'Inde, pour éviter d'accepter
la thèse de la réincarnation, suggèrent que cette fillette est un
médium inconscient, en rapport avec l'esprit désincarné de la pre-
mière femme du Pundit. Cette théorie n'est pas entièrement satis-
faisante, car il n'y a aucune indication, dans Shanto Kumari, de
transe ou d'autres formes de médiumnité, de possession, ni de double

personnalité. Pour le moment, la seule explication possible est celle
de la réincarnation immédiate.

Celui qui dit la vérité avec aigreur n'a pas dit la vérité du tout.

Notre cerveau ne doit pas être un lieu de débarras; il est inutile

d'y jeter de nouvelles idées sans les clâssifier.
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Le Mystère de la Glande Pinéale

Louis R. METCALFE

(Suite)

LE

DOCTEUR BONOLA nous cite l'importance que
Rudolf Steiner donnait à la glande pinéale dans son
systèjme anthroposophique. « Pour ce penseur », dit-il,
le corps éthérique est l'archétype du corps physique

contenant potentiellement les différents systèmes organiques qui y sont
représentés par des plexus ou points de force, où la matière
se trouve attirée et engrenée pour produire finalement les
organes physiques. Dans le corps éthérique se gravent et se
recueillent, en représentations mnémoniques, les images four-
nies par le corps physique et élaborées par le corps astral.
Leur passage du corps physique au corps éthérique se fait
au moyen de deux courants de force générée par ce dernier.
Sur ces d'eux courants se forment deux points de force où
la matière se condense pour former deux organes physiques
qui sont la glande pituitaire et la glande pinéale. La glande
pituitaire agit comme un tamis qui empêche le passage d'ima-
ges physiques inférieures, surtout celles d'ordre végétal. La
glande pinéale permet la coopération du corps et de l'âme ».

Dans l'enseignement anglo-théosophique, la glande pinéale
correspond à ce que certaines écoles occultes de l'Inde appel-
lent l'OEil Divin. On dit qu'elle a des rapports anatomiques
et fonctionnels avec la glande pituitaire, bien que les premiers
ne soient pas bien précisés ; en tout cas, c'est dans ces deux
organes chez l'homme normal, que l'adepte peut percevoir la
pulsation du corps éthérique — pulsation qui est continue
comme celle du coeur, et qui s'accentue dans l'état de clair-
voyance. Notons, encore, que cette glande produit,une espèce
de sable qui semble être proportionné au développement
mental de l'individu — qui n'apparaît pas avant la septième
année, et qui ne se trouve pas chez les idiots.

La glande pinéale a pour fonction principale celle d'être
le trait d'union entre le monde physique et les sphères supé-
rieures ; voilà pourquoi elle est d'un intérêt si palpitant pour
tous ceux qui s'adonnent à la méditation.

Si on n'a pas découvert, dans la littérature magique du
Moyen-Age, la moindre référence à la glande pinéale, il n'en
est, certes, pas de même dans la vaste bibliothèque qui est
formée par les rapports s'accumulant depuis bientôt un siècle
dans le monde des recherches psychiques et du spiritisme.
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Il a été maintes fois question de cet organe dans les commu-
nications spirites, et on l'a décrit comme étant l'organe propre
à enregistrer les vibrations du monde hypersensible, ainsi que
l'organe spécial de la méd'iumnité... Le docteur Bonola cite deux
cas curieux où les esprits communicants avaient donné les noms de
Jeanne d Arc et de Sir William Crookes.

Lorsqu'on demanda à la grande sainte si, dans sa vie ici-
bas, elle avait possédé des facultés médiumniques, elle ré-
pondit : (( J'avais un organisme qui était capable de recueil-
lir les sons qui vibrent dans l'espace infini, ceux que ne peu-
vent capter que les êtres qui possèdent une ouïe animique dé-
veloppée ». Et à la demande si cette ouïe animique nécessi-
tait un organe spécial, elle répondit : « Je suis capable de
voir au-dedans du corps humain en vertu d'une plus forte
sécrétion de la glande pinéale ».

Quant à Sir William Crookes, il s'exprima de cette ma-
nière : (( Je saisis la matière cérébrale et je la serre dans la
calotte ossée. Le point supérieur est le lien d'énergie entre
l'espace éthéré et l'homme matériel. Sous cette pression, le
cerveau forme des sécrétions et il renforce les glandes. II y a
des hommes de science qui voient dans une de ces glandes
qu'on appelle la glande pinéale, une source d'influence sur
les fonctions sexuelles et les glandes interstitielles. Je constate
que si l'homme possède une fonction cérébrale organique, il
possède d'abord une fonction déterminée par une énergie
qui lui est extérieure et qui l'enveloppe comme dans un
nimbe. Je souligne la glande pinéale des hypersensibles, des
inspirés et de l'homme qui a vaincu la matière ; elle devient
rayonnante, et son rayonnement s'amplifie ; elle développe
une sorte de respiration pulmonaire qui lui permet de rece-
voir une énergie croissante de l'extérieur, et de recueillir la
vibration de sons éthérés et sidéraux, qu'elle transmet aux
diverses formes qui sont reconnues comme les moyens de la
manifestation... » II indiqua quel est le rapport entre la glande
pinéale et les plexus cardiaque et gastrique qui, eux aussi, sont
nécessaires aux manifestations médiumno-physiques.

Dans l'homme, la glande pinéale a la forme d'un corps
ovale d'une couleur gris-roussâtre, et qui varie en longueur
d'un centimètre à un centimètre et demi ; son poids va de
9 à 25 grammes, suivant l'âge de la personne. Son extérieur
est lisse, l'intérieur est granulé. Sa structure microscopique,
qui est à peu près la même chez l'homme et chez l'animal,
comprend : a) Un tissu connectif qui contient des cellules
granuleuses d'un pigment jaune ; b) Des éléments épithélials,
c'est-à-dire des tissus formés de cellules polyédriques réunies
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en plusieurs assises, et entre lesquelles on a trouvé une subs-
tance légèrement granuleuse qui serait sécrétée par la glande.
Il s'y trouve, de plus, des concrétions calcaireuses qui sont
ce qu'on appelle le « sable cérébral », et qui semblent re-

présenter un produit de l'involution de cet organe. On ne le
trouve pas chez le chien, le chat, le porc et les animaux

rongeurs ; il existe, en faible quantité, chez le boeuf, le cheval
et le mulet. Chez l'homme, il se trouve presque jamais dans
l'enfance, on le découvre rarement dans la jeunesse, niais à

l'iâge avancé, il se trouve en quantité abondante.
La signification de la glande pinéale et sa fonction dans

le corps humain a été le sujet d'innombrables discussions.
On a pensé (Magendie) qu'elle servait de régulisateur au

liquide céphalo-rachidien entre les troisième et quatrième ven-
tricules du cerveau, mais les rapports anatomiques de la glande
ont contredit cette hypothèse. On a cru, ensuite, que cet
organe était le reste atriophié de l'organe pariétal des inverté-
brés. Mais l'anatomie a facilement anéanti cette supposition,
ayant découvert une glande pinéale très distincte chez des
animaux inférieurs qui étaient pourvus d'yeux pariétaux. Par
contre, la science a établi des conclusions certaines au sujet
de la connexion entre la glande pinéale et la sexualité.

Mais l'autre glande cérébrale, la pituitaire, aussi a une
influence sur le développement sexuel, puisque si on la dé-
truit, celui-ci s'arrête. Ceci nous fait penser que ces deux
glandes ont des fonctions antagonistes, et nous invite à con-<
dure que le développement normal des glandes génitales
repose sur l'équilibre des deux glandes cérébrales. Elles n'ont
aucun effet sur l'activité mentale ordinaire.

Lorsqu'en 1886, Madame Blavatzky écrivit sa (( Doctrine
Secrète », elle parla de la connexion entre les deux glandes
en question, en disant : « les anatomistes d'aujourd'hui nient
qu'elle existe... mais les occultistes savent très bien qu'il y
a entre ces deux glandes une connexion anatomique et phy-
sique .».. Or, la science de 1935 l'a finalement admis, mais
en 1886, il lui aurait été impossible de le faire.

Nous pouvons conclure, d'après tout ce qui précède, que
les sciences occultes, en général, considèrent que la signifi-
cation ésotérique de la glande pinéale se trouve dans sa fonc-
tion de lien entre le corps physique de l'homme et ses corps
subtils — les corps éthérique, astral, mental, etc... — et
que c'est par elle qu'il est possible à l'homme d'avoir des
expériences supranormales.

FIN
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La Femme dans l'Ame de l'Homme
Une Étude Symbolique de la Vierge Marie

Docteur Anna KINGSFORD et Edward MAITLAND

L'HISTOIRE

DE LA SAINTE VIERGE et de ses liens
avec Son Fils, selon les événements qui nous sont narrés
dans les Evangiles ainsi que la tradition et 'les rituels
de l'Eglise Catholique, sie traduit symboliquement sous

forme d'une histoire des épreuves! de l'âme. Sans enfreindre la doc-
trine acceptée par les conciles Ecitméniques, il est possible aussi de
comprendre mystiquement que l'Ame est le thêoto\os, la Mère de
Dieu, ou, autrement dit, Mère de la parcelle de Dieu qui ise trouve
dans l'homme. Les actions et les grâces de la Vierge Miarie, ainsi
que la Vie et la Passion du Christ, forment donc une partie] de
l'expérience mystique dans l'âme de tout homme qui a accepté le
Rédempteur.

De même que la réception du Christ (l'esprit triun) dans l'hom-
me peut le libérer de sa chute spirituelle vers un état dé désir maté-
riel (ce qui correspond à la malédiction d'Adam), ainsi la réception
de la Vierge Marie (l'âme purifiée) dans l'homme peut le libérer
de sa participation à une émotivité inférieure (la malédiction d'Eve).
C'est ainsi en lui-même qu'il réalise la promesse divine qui dit que
l'homme écrasera sous son talon le Serpent de lai Matière. De même
que, comme pécheur, 'l'homme récapitule dans sa propre expérience
le drame de la Chute Edénique et du banniasement d'Adam du
Paradis Terrestre ; ainsi étant lui-même un participant dans la Ré-
demption acquise pjair il'Incarnation, l'homme (récapitule tous les
Mystères nommés d'ans le Rosaire de la Vierge, son âme ressentant
toutes les étapes de ses joies, ses douleurs, et ses gloires. Le rôle
de la Vierge Marie dans l'Evanigile peut être rapproché mystique-
ment du rôle de l'Ame dans l'expérience mystique de tout homme.

L'attrait de ce monde illusoire rempli de phénomènes externes
était et reste toujours un moyen de tentation pour l'âlme (humaine,
et cette puissante fascination extérieure et matérielle est bien symbo-
lisée par le Serpent avec ses replis étincelants, le rythme hypnotisant
de ses mouvements et ses promesses enchanteresses, mais trompeuses.
En cédant à cette tentation, l'Ame fixe son regard en dehors d'elle-
même au ilieu d'au dedans, avec l'inévitable résultat qu'elle confond
les réalités célestes et les illusions terrestres, et qu'elle abandonne
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le spirituel pour le temporel. Dans sa chute, l'Ame (Eve) entraine la
pensée (Ad'am). L'âme et la mentalité désobéissant aux lois spiri-
tuelles, qui sont les lois fondamentales de leur nature, perdent
le pouvoir de comprendre et de se réjouir des choses divines qui
poussent d!ans le Jardin de la vie éternelle, et, par conséquent, elles
se bannissent d'elles-mêmes les conditions paradisiaques (le Jardin
d'Eden). Cette substitution de l'illusoire pour le réel, du matériel
pour le spirituel, du phénoménal pour le nouménal, constitue le
péché et la cause de la Chute.

La Rédemption était une nécessité en elle-même, mais cette
nécessité fut mise en action à cause de la Chute. Dans sa significa-
tion mystique et symbolique, la Rédemption constitue la possibilité
pour l'humanité en chute, d'apercevoir de nouveau et d'aimer ar-
demment ce qui est réel, ce qui est spirituel, ce qui appartient à la
vie éternelle.

Selon cette ligne d'interprétation, (( le péché originel )) était
une mauvaise application des pouvoirs, un dévoiement d'opportunité,
qui créa un état mental au moyen duquel l'humanité ne pouvait plus
voir ni comprendre les vérités divines à cause dé son imimersion dans
les sphères matérielles; mais il est important de noter que cette
v.'sion et cette compréhension appartenaient à la mentalité, qui peut
devenir entièrement matérielle. En raison dé ce que l'âme e.rit toujours
en rapport avec l'esprit (l'étincelle divine en l'homme), elle ne peut
jamais revenir entièrement matérielle. Pour employer d'autres ter-
mes, la femme ne perdra jamais contact avec le spirituel autant
que 1homme, et elle aura toujours le don maternel qfcii est de donner
naissance à un élément rédempteur dans l'homme. Exprimé d'une
façon doctrinale, Eve n'était pas coupable du péché originel dans
le même sens qu'Adam, et la Vierge Marie étant la Nouvelle Eve
de l'Evangile, et la Mère du Rédempteur est « née sans! péché
originel ». L'Ame ne perd jamais sa possibilité de retrouver Dieu.

La conception d'un Etre Divin, ou d'une Incarnation de la
la Vie Divine n'aurait pas été possible dans une âme de femme, si
cette âme Subissait la souillure de. « péché originel » ou autrement
dit, si elle était aveugle et irresponsive aux vérités divines. La
conception du Christ, selon cette signification, ne se fit pas dans le
corps de Marie, niais dans l'âme et l'âme n'appartient pas à la ma-
tière. (La transmutation de la Conception dans l'âme en Conception
dans le corps physique ne fut pas l'oeuvre dé la Vierge Marie, mais
de la Force Divine en elle). Ainsi, comme Eve accepta l'amion-
ciation du Serpent et devint symboliquement la Mère de l'humanité
matérielle, ainsi. Marie accepta l'annonciatifon de l'Archange Gabriel
et devint symboliquement la Mère de toute l'humanité spirituelle.

Le Christ, étant à la fois Etre Divin et Etre Huimain, avait en
Lui la maîtrise des trois mondes: spirituel, psychique et matériel,
étant uni à l'âme de la Vierge pendant ou'Il était dan* le sein de
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la Vierge, il s'en suit que Marie devint une participante à la Vie
Ohristique; ainsi, dans nos vies, nos âmes participent à nos actions
et nos aspirations, surtout si ces dernières essaient de s'élever aux
plans spirituels. Toutes les actions de Marie sont les actions du
Christ (selon cette interprétation le Mystère de la Gestation est un
Mystère du Christ et non un Mystère de Marie), mais elle participe,
de son propre droit, aux actions de Son Fils. Par le lien qu'il est
né dans son âme à elle, Marie participe dans Sa Nativité, dans Sa
Résurrection, dans Son Ascension, et dànsl Son Don de Pentecôte.
Elle L'a donné au monde, mais c'est le Christ qui vint eh- elle;
ainsi lame peut nous conduire au Christ, mais seuilejment par l'esprit
qui inspire l'âme.

La triple force divinie est venue au monde par elle, par son
âme, et une grande partie du message du Christ est un message
donné par l'âme et compris par l'âme; c'est ainsi que le Christ
influence notre vie et notre conduite. Saint Augustin nous dit ':
(( Les grâces de la vie du Christ nous viennent dés mains de Sainte
Marie », mais il ne faut pas confondre Marie avec le Christ, ni
l'âme avec l'esprit. L'Edprit Divin a pu passer par l'âme de Marie
pour s'incarner dans un 1corps physique, ce qui la rend Génératrice
de l'Incarnation;; ainsi notre âme peut nous servir pour passer nos
actions et nos pensées vers notre dieu intérieur, lequel est l'étincelle
divine. Dans un sens collectif, la femme peut aider l'homme à retrou-
ver son esprit, de qui amènera la naissance de son Rédempteur. Ainsi
Marie, ou la femme,, ou notre âme purifiée, nous conduit dans le
sanctuaire de ia Présence Divine.

Prédictions réalisées (Suite)
Deux fois, dans le cours de l'année, nous avions prévu la menace

des troubliels parmi les populations noires de l'Afrique, en sympathie
avec l'Ethiopie. Ce n'est que l'avant-derfn'ier jour de 'Fannée que
ces divers mouvements des tribus; ont pu se mettre ensemble. Le 30
Décembre, l'Agence Reuter annonçait : « Cinq mille indi-
gènes, des délégués venant de toutes les parties de l'Union de l'Afri-
que du Sud, se sont réunis à Bloemfontein, capitale de d'Etat Libre
d'Orange, pour défendre l'Ethiopie dans sa lutte héroïque contre
l'invasion italienne. » Dans: une résolution votée à l'unanimité, les
délégués demandèrent à, la Société des Nations « d'imposer toutes
las sanctions qu'il conviendrait et de former un bloc militaire contre
l'Italie fasciste ». Des messages furent aussi envoyés au Négus, lui
assurant leur sympathie « et leur aide, s'il en avait besoin ». Lies
délégués représentent dès tribus qui pourront mettre plus de deux
millions de guerriers noirs en champ de bataille.
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Les Influences Planétaires
ÉTUDE ÉSOTÉRIQUE

Francis ROLT-WHEELER

IV

[ES

INFLUENCES psychiques et spirituelles qui sont
versées sur les différentes planètes de njotre sysjtejme

j solaire par le Soleil appartiennent au groupe des influ-
ences conscientes dont nous avons parlé dans notre der-

nier article, c'est-à-dire, ce sont des influences dirigées directement
ou indirectement par le Logos Solaire. Les dites influences étant
de vaste envergure, sont envoyées par les rythmes cycliques, et leur
alction sur l'homme est en accord avec le lieu, la date et l'heure de
sa naissance, car cette précision de l'heure de la naissance indique
exactement le point où l'être qui vient de naître se trouvera dans
un cycle donné et quels seront les rythmes qui agiront sur lui et sur
sa vie. Nous venons d'indiquer la nature des influences planétaires);
les indications planétaires (lai position des luminaires et des planètes
dans le ciel au moment de la naissance, déterminée par leurs motions
physiques) nous montrent les rythmes se trouvant en harmonie ou
en inharmonie mutuelle, et, par cela, la nature des influences pla-
nétaires en opération à un moment donné. Nous avons démontré
que c'est tuai faux raisonnement d'attribuer les influences psychiques
et spirituelles du Logos Solaire au groupe des forces physiques
émanant du Soleil ; il serait également faux de passer à l'autre extrê-
me, et d'envisager la prodigieuse et resplendissante Entité Cosmique
qu'est le Logos Solaire comme un petit agent spécial, agissant direc-
tement et personnellement sur chaque naissance humaine. C'est en
raison de ce que les forces psychiques et spirituelles solaires se
meuvent par des cycles si larges et si pénétrants, qu'elles éclairent
une si vaste étendue, qu'il est devenu possible pour nous d'étudier
ces influences dans leurs grandes lignes ; de juger leurs effets sur les
races,, les civilisations et les pays, et de les appliquer autant que
possible à la vie humaine.

II est si important de bien comprendre cette questildn des

rapports entre le Logos Solaire et le Soleil, que nous allons donner
quelques indications sur l'extériorisation de cette superbe entité ce-
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leste, sans essayer de donner une description trop exacte de l'Archan-
ge de la Gloire Divine Resplendissante, « l'Ange qui habite le
Soleil », ou « le Prince de la Splendeur », pfdur ne mentionner que
quelques-uns de ses noms.

Le corps spirituel du Logos Solaire, comme tous les corps de
tous les êtres en tous les mondes, est formé sur le noyau d'une étin-
celle divine, mais, en son cas, cette étincelle est devenue d'une
puissance de rayonnement si éblouissant qU*aJueun être, sauf les
Logoï Planétaires, ne peuvent le voir sans être anéantis. Cette étin-
celle divine, selon la loi inébranlable de l'Evolution Spirituelle, est
entourée d'un corps matériel; ce corps a passé par d'innombrables
incarnations (éthériques et super-éthériques) et transformations; la
matière est redevenue spirituelle, mais enrichie et affinée par ses
expériences durant les ères. Les Logoï Solaires, de notre s3'stème et
d'autres systèmes dans l'Univers, sont arrivés à un très haut point
dans l'échelle de l'Evolution. Spirituelle, étant de pair avec les ar-
changes, sur une autre ligne de développement. L'influence spiri-
tuelle de cette étincelle divine et l'esprit du Logos se transmet infi-
niment plus loin que l'influence de son corps physique — le Soleil.
Il est utile de se rappeler que le Soleil même est visible a!ux étoiles
les plus lointaines de notre univers, et même au delà, au Cosmos,
mais seulement comme partie de l'Univers.

Le corps psychique du Logos Solaire est aussi vaste que l'Uni-
vers, car une partie importante du travail de ce corps psychique est
de maintenir le contact avec les autres Logoï-Solaires dans l'Univers.
Chaque système a sa propre tâche à accomplir dans l'Evolution
Spirituelle de l'Univers, comme chaque planète a sa tâche dans
l'Evolution Spirituelle d'un Système Solaire. Le corps psychique
du Logos Solaire se manifeste dans son corps éthérique, lequel est
constitué de toutes les forces solaires — spirituelles, psychiques, or-
ganiques et physiques — qui rayonnent dans tout le système, jusqu'à
Pluton et les Planètes ultra-Plutoniennes, s'il y en a. Le corps
éthérique est un transformateur entre le corps physique et le corps
spirituel et il est le véhicule de la vie solaire.

Le corps physique du Logos Salaire est composé du Soleil
dans toutes ses extensions: le noyau, la photo-sphère, la chromos-
phère, la couronne et la lumière zodiacale, la photosphère ayant plus
d'un million de kilomètres de diamètre, et la couronne 20 fois plus.
La lumière zodiacale (une partie de la sphère solaire), embrasse
tout le système solaire et les observations astronomiques qui ont été
faites indiquent sa présence à 35° de distance dé récliptique. Le
Soleil évolue autour d'un Soleil Central, une étoile triple, dont les
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vibratioïis sont trop rapides pour être visibles et trop rapides pour
être enregistrées par l'appareil photographique, étant au-dessus de la
gamme de la lumière visible, sur le même principe que les rayons
Roentgen sont invisibles.La nature et le travail des autres groupe-
ments dans l'Univers, et des groupements dés Univers dans le Cosmos
appartiennent à l'Astrologie Occulte plutôt qu'à l'Astrologie Esoté-
rique, et dépassent le cadre de cet article. Il nous suffira de regar-
der notre Soleil comme un des Sept Grands Cosmo'cratores, ayant
un rayon spécial venant du Soleil Central, comme les sept couleurs
de l'Arc-en-Ciel viennent d'un seul point lulmineux.

Dans l'Astrologie Esotérique, nous touchons de temps à autre
l'Astrognosie. Le symbole du Soleil est un cercle avec u/n point cen-
tral; ce même symbole, dans le symbolisme physiologique, indique le
coeur. Dans presque toutes les présentations symboliques de la mytho-
logie, le Soleil est représenté ddmime une forme dans un char tiré par
sept chevaux qu'il dirige, une indication des sept rayons du Soleil
Central, ainsi que la distribution de son énergie par les sept planètes.
Sa couronne d'or eit ornée avec douze pointes pour les douze Signes
du Zodiaque qu'il traverse dans son passalge apparent sur l'éclip-
tique.

Il est utile de se rappeler que la Terre n'est jamais pendant
deux secondes successives sous le même rayOn dé soleil, mais, cou-
rant à une vitesse velrtig^ieuse dans sa révolution annuelle, elle
passe, chaque seconde, dans un nouveau faisceau de rayons solaires.
Le soleil est en mouvement, lui-même, et tout notre système s'avance
dans la direction de la constellation d'Hercule, avec le résultat que
même au retour de la Terre sur sa révolution annuelle, elle ne passe
pas sous ides mêmes rayoïis ou des mêmes forces solaires. Les théo-
ries modernes de la lumière, telles que les (( quanta » de Planclc,
confirment cette description dés (( faisceaux de rayons », corpus-
culaires, vibratoires et électro-smagnétiques. Nous subissons, chaque
seconde, l'influence d'une différente série d'influences solaires, et,
pour nous, il est plus facile de les apprécier dans leurs trois aspects
de la chaleur, la) lumière et leur énergie psychique et spirituelle.

Les (( rayons » de chaleur du Soleil agissent physiquement
sur la matière. Sans chaleur, la matière ne pourrait pas s'organiser,
car la matière à une température de zéro .absolu ni'ai pas de mou-
vement et ne peut pas évoluer. La chaleur du Soleil est une des
forces principales dans l'Evolution de la Matière, et il ne faut
pas oublier que la matière joue son rôle dans l'Evolution Spiri-
tuelle; c'est un indice d'incompréhension de mépriser la matière.

Les (( rayons » de lumière du Soleil agissent physiquement et
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psychiquefment sur la vie végétale, animale et humaine. Sans la
lumière du Soleil de nombreuses opérations biologiques — la forma-
tion de la chlorophylle des plantes, par exemple — seraient retar-
dées ou empêchées entièrement. Un enfant ne peut pas naître ni
croître dans l'obscurité absolue. La lumière du Soleil est une des
forces principales dans TEvolutildn Biologique.

Les (( rayons » d'énergie spirituelle solaire agissent psychi-
quement sur tout être vivant, même des plus humbles formes (quel-
ques micro-organismes ont montré de l'héliotropisme, même quand
le Soleil leur a été caché par un épais rideau). Elles agissent spiri-
tuellement sur I homme et sur les autres entités suffisamment évo-
luées pour pouvoir répondre à une stimulation spirituelle, c'est-à-
dire, par une stimulation qui évoque une réponse à un contact avec
une sphère supérieure. Un homme qui comprend la pensée d'un être
surhumain agit dans un sens spirituel, un chien qui comprend une
pensée humaine agit également dans un sens spirituel, mais sur un
échelon 'moins haut. Employant une expression technique, la vie
spirituelle qui nous entoure, Je (( Prana », qui énergise la vitalité
Crganique, est l'effet dés rayons d'énergie spirituelle solaire.

Nous voyons ainsi les raisons pour lesquelles il est enseigné
dans FAstrologie Exotérique que le Soleil régi le pouvoir de l'hom-
me sur la matière, qu'il régit la vitalité et les sources de la viej, et
qu'il régit les forces de la croissance matérielle, psychique et
spirituelle.

Cette constatation nous permet d'avancer encore d'un pas. Il
est une règle autant ésotérique que scientifique que rien ne se perd.
La loi de la Conservation de l'Energie est aussi vraie dans le monde,
spirituel que dans le monde matériel. Tout retourne — d'une façon
ou d'une autre — aux sources d'où tout vient. La force spirituelile
qui sort du Soleil et qui donne son influence sur chaque homme, ne

peut rester inactive en 1'hdSmme, car tout don spirituel n'est valable

que dans la proportion où il sert à aider autrui. Le miracle de la
manne dans le désert est un symbole de cette grâce. La force spiri-
tuelle solaire vivifie l'esprit de l'âme de l'homme, mais à la condi-
tion qu'il en fasse usage, pour qu'elle puisse retourner à la source

d'origine au moyen des bienfaits donnés à ses frères. Le lien entre
le Soleil, l'homme et le système Solaire dont il fait partie est

comparable au circuit d'un courant continu, et la vie de l'âme et de

l'esprit de l'homîme vibre pair la force vitale et spirituelle Solaire.
La réceptivité de son âme s'agrandit en proportion où cette Force
est généreusement dépensée; celui qui essaie de la garder pour lui-
même n'arrive qu'à la stagnation de la bigoterie.
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Cette brève explication suffira pour que le lecteur comprenne
pourquoi il est affirmé d'ans l'Astrologie Esotérique que le Soleil
régit (( l'Individualité », dans l'homme, c'est-à-dire la partie impé-
rissable et immortelle. L'Individualité consiste de l'âme spirituelle
de l'homme et l'esprit de l'homme, enrichis par ses expériences dans
les vies antérieures — terrestres ou autres, car il ne faut pas tomber
dans la vulgaire erreur dé supposer que (( la succession de vies »
et « réincarnation » soient la même chose.

Le Soleil, nous l'avons dit, est l'étincelle divine pour le Système
Solaire en son entier, le centre de sa vie cosmique, le coeur de cette
unité inter-planétaire. Le Soleil régit donc non seulement l'Indivi-
dualité mais aussi les forces vitales de l'homme. Même dans une
branche si hautement spécialisée que l'Astrologie Médicale, nous
trouvons que l'influence du SoJeil agit directement sur le coeur et
le système circulatoire; en titre de centre nerveux le Soleil régit éga-
lement le dos, l'épine dorsale et la 'moelle épinière. Son influence
esotérique agit sur la mentalité, donnant l'essor de l'ambition et le
désir pour la renommée: elle agit également sur la (( psydhé » ou
âme extérieure, conférant à l'homme la conscience de sa propre
valeur, ce qui lui donne la dignité et Je respect de lui-même dans
une juste mesure, mais l'arrogance et la hauteur si cette influence
est maléficiée ou portée à l'excès. Le Soleil régit aussi la haute men-
talité, ce qui conduit au Pouvoir Justifiable et Justifié, et à la
Sagesse; dans sa forme matérielle, il est donc le symbole et parfois
l'indication de la royauté temporelle; dans sa forme occullte, il
indique la royauté intitiatique ; dans sa forme spirituelle, il indique
la royauté céleste.

Le chercheur pour la vérité dans la science astrologique qui
a pu se demander pourquoi des règles apparemment arbitraires de
l'Astrologie Exotérique disent que le Soleil régit physiologiquement
le coeur, le dos et l'épine dorsale, que le Soleil indique l'ambition,
l'autorité et la renommée; qu'il régit l'Individualité et l'Etre Inté-
rieur; que le Soleil est en même temps symbolique d'un roi, d'un
initié, et de Dieu, trouvera des réponses complètes dans des études
approfondies de 1Astrologie Esotérique. Nous venons de toucher
quelques points seulement, et nous n'avons pas considéré les attri-
butions Solaires ni les centaines de correspondances dans le symbo-
lisme, Ha mythologie et le haut occultisme.

(A suivre).
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Le Vélo qui se démonte foui seul
Un Rapport

-Jj~ "y
N CAS DE POLTERGEIST, parfaitement classique en

1 S caractère, qui tourne autour d'un garçon de quatorze ans

^^^
— justement l'âge où les phénomènes psychiques se
produisent généralement — est reporté d'un petit village,

près de Rennes (I.-etV.). Ayant récemment présenté à nos lecteurs
les cas historiques de caractère semblable, ce cas contemporain en
pays Breton sera d'un intérêt spécial. Nous reproduisidns la narra-
tion telle quelle se trouve dans un journal de Rennes:

(( Une bicyclette dont les roues se démontent et se replacent
toutes seules, dés clés qui disparaissent et reviennent se mettre d'ans
les trous des serrures, des objets qui échappent des mains qui les
tiennent, ce sont là des phénomènes mystérieux que l'on ne peut
attribuer qu'à la sorcellerie. Tel est du moins l'avis d'un bon nombre
de personnes du villaige de Balandom au pittoresque pays mortainais,
en province normande, mais aux limites de la Bretagne.

(( C'est dans une petite ferme exploitée à Balandon par les
époux Galopin, que ces faits étranges se produisent journellement.
Le sort malin semble, disent les habitants, avoir été jeté particuliè-
rement sur un garçonnet de quatorze ans, André Simon, qui n'est
aiutre que le petit pâtre de la ferme. Sa mère est à Paris, mais sa
grand'mère habite une commune voisine et c'est elle qui se charge
de le placer chez les cultivateurs. Depuis le mois de mars, André
Simon travaille chez les époux Galopin.

(( Il n'y a que trois semaines cependant, paraît-il, que le sort
s est fait sentir. Cala a commencé par la disparition d'une clé placée
dans une serrure. On pensa à des cambrioleurs et on barricada la

porte. Mais voilà que samedi dernier, comme. André Simon allait
dans un cellier pour prendre sa bicyclette, une machine toute neuve
achetée une quinzaine de jours auparavant, il s'aperçut qu'une des
roues avait été démontée. Il courut en prévenir son patron, puis il
revint au cellier. C'est l'autre roue qui, cette fois, était tombée de
ses écrous. Personne dans le cellier ni dans les environs.

— Mais il y a plus fort, raconte le petit André Simon. L'autre

jour, dans la maison, je tenais dans là main le porte-lanterne de
cette bicyclette. J'ai entendu un bruit, comme ceci: « Kssit », et
alors que je serrais dé toutes mes forces, j'ai dû lâcher prise. Le

porte-lanterne tomba à terre.
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« On conçoit aisément que, devant toutes ces facéties, le fer-
mier Galopin jugea bon de rentrer la bicyclette dans la pièce cjdm-
mune où on pourrait la surveiller aisément. Il ne restait à ce moment-
là que le cadre et les accessoires. Or, tandis que Mme Galopin et
le petit lavaient la vaisselle dans un coin dé la pièce, la porte étant
fermée, les roues se replacèrent toutes seules. C'est, du moins, ce
dont témoignent Mme Galopin et le domestique.

(( On croyait que la limite du vraisemblable était atteinte; eh
bien, non: le vélo fut de nouveau démonté subitement et une des
roues tenait contre une porte:

« — Elle n était soutenue par rien du tout, dit le gamin, et le
vent la faisait remuer.

« — Comme la porte du cellier ne voulait pas se tenir ouverte,
a ajouté le cultivateur, pair dix fois j'ai tenté de la caler. J'avais mis
un billot de 50 livres, mais dès que j'avais le dos tourné la pièce
de bois s'en allait et la porte se refermait.

« Vraiment toutes ces histoires dignes d'Alphonse Daudet pa-
raissent être des galéjades. Cependant, M. et Mme Galopin et leur
domestique sont persuadés de leur véracité. Et les voisins s'en mêlent :
l'un d'eux, M. Bourdet, a également été témoin des faits. Il résolut,
l'autre jour, de remettre les pièces de la bicycilete de façon à ce
que (( ça tienne ». Mais quand l'opération fut en train, les lécrous
filèrent et le voisin quitta rapidement les lieux en hurlant.

(( Dimanche dernier, André Simon était à table quand, au
moment où il allait couper son pain, le couteau s'échappa de ses
mains, et c'est la clé de la maison, disparue depuis trois semaines,
qui prit sa place.

(( — Samedi matin, dit le jeune homme, je suis allé enlever
les (( empêtres » aux moutons, quand tout à coup le chien qui était
près de moi se mit à hurler. J entendis comme un bruit de vent. Le
chien fit un bond de plus de vingt mètres et les « empêtres », sans
que j'y ai touché, tombèrent des pattes des moutons.

(( On parle également de haches qui ont disparues et reparues,
de casquette qui s'enjvole de la tête du petit domestique et que l'on
retrouve à quelque distance de là.

« Au pays de M'Ortain, on cherche le sorcier, mais certains
esprits forts parlent de farces, d'Jhallucinations. L'émotion est si
forte que la gendarmerie va procéder, dit-on, à une enquête. »
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Une Nouvelle Méthode Astrologique
Son application au cas de S'assassinât de Huey Long

Louis HASELBAUER

I

LE

CAS DE L'ASSASSINAT du Sénateur Huey Long,
ayant été traité dans les numéros de l'Astrosophie
d'octobre et novembre 1935, avec les commentaires sur
la carte progressée qui n'indiquait pas nettement la mort,

bien que la carte natale était très néfaste, j'ai accepté l'invitation
faite par le Directeur de la revue à ses confrères d'essayer de
trouver une méthode sûre pour de pareils cas. La mort tragique
de la Reine Astrid de Belgique, la petite Nicole, le bébé Lindbergh,
et d'autres cas, semblent appartenir à cette catégorie.

J'ai donc étudié ce thème d'après deux méthodes différentes:,
d'abord d'après la méthode ordinaire dite astrologie judiciaire, mais
en employant le système à maisons égales en prenant comme point
de départ le méridien, c'est-à-dire la pointe de la Dixième maison,
et ensuite d'après une nouvelle méthode qui se base principalement
sur les centres de gravité entre deux planètes. Cette dernière méthode
donne des précisions vraiment remarquables.

Voici la position des astres:

Soleil ,... 7°\yi\5" Vierge.
Lune ...,15°29'13" Bélier.
Neptune . 13°30' Gémeaux,
Uranus . 7° 33' Scorpion.
Saturne . 11 ° 11

' Balance-
Jupiter . . 0°47' Gémeaux

Mars ... 8°54' Vierge.
Vénus . . 8°59' Balance,
Mercure . 19°59' Lion.
Noeud . . 2Ï°43' Bélier.
Ascendant 19°04' Lion.
Méridien 15°00' Taureau.

L'antisciu'm du Méridien se trouve à Ï5°00' du Lion.

Nous constatons les aspects suivants:

SATURNE est en opposition avec la Lune et la Huitième Maison
en semi-sextile avec Uranus et Mars, de façon à ce qu'il se
trouve entre les deux, en trigone avec Neptune, en sesquicarré
avec la Dixième Maison et en sextile avec Fantiscium du
Méridien.

URANUS est en opposition avec le Méridien, en sesquicarré avec
la Huitième Maison, en sextile avec Mars, et le semi sextile
avec Saturne déjà indiqué.
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MARS est brûlé par le Soleil, lea deux sont donc en carré avec
Neptune et la Dixième Maison, en trigone avec le Méridien,
et les aspects déjà, indiqués pour Saturne et Uranus.

NEPTUNE sauf les aspects déjà nolmmés est en carré avec la
pointe de la Huitième Maison, en semisextile avec le Méridien,
sextile avec la Lune et l'antiscium du Méridien de telle sorte
qu'il se trouve entre les deux.
Un point capital se dégage donc de cet ensemble: Tous les

malfaiteurs sont en contact mutuel par leurs aspects. Ajoutons que
le milieu de la Huitième Maison est en carré avec le 0P du Cancer,
en semi-carré avec le Méridien et en sesqui-carré avec Faut, du
Méridien.

Noua avons donc treize mauvais aspects, et sept bons ou demi-
bons, tous parmi les malfaiteurs. Une telle constellation ne promet
certainement rien de bon et les relations avec la Huitième Maison
nous indiquent nettement que c'est de ce côté que se manifestera
le danger.

La constellation la plus dangereuse parmi cet ensemble est
formée par Mars-LJranus et Saturne, ce dernier étant en opposition
avec la Lune et la Huitième Maison et en triîgone avec Neptune,
Saturne est donc très dangereux dans cette carte et il ne faut pas
commettre l'erreur de juger autrement par suite de ces sextiles, serni-
sextils et même trigone. Dans un pareil cas, il ne faut pas attacher
trop d'importance à la qualité dite <x bonne » dé ces aspects; ce
qui est très important dans cette carte c'est le fait même que tous
les malfaiteurs sont en relations (mutuelles par aspects. Saturne est
très maléficié par son opposition entre Mars et Uranus, dont les
semi-sextiles sont de toute façon trop faibles pour annuler l'effet,
présage sans aucune erreur possible une mort violente, par accident,
suicide ou meurtre, de toute façon pas une mort naturelle.

Le semi-sextile d'Uranus est d'autant moins bienfaisant que
cette planète est en opposition au Méridien et en sesquicarré avec la
Huitième Maison, elle est donc elle-même fortement affligée et dans
cette condition son concours; ne peut pas être favorable à Saturne.

Mars est brûlé par le Soleil et en carré avec Neptune, de sorte
que lui non plus ne peut apporter un concours favorable à Saturne,
par son semi-sextile.

Saturne placé dans un thème natal dans l'axe formé par Mars
et Uranus prédit toujours un accident, un meurtre ou une mort vio-
lente quelconque. Surtout si — comme dans notre cas — la Huitième
Maison s'y trouve mêlée, ainsi que le Méridien ou son antisce, ainsi

que le Soleil, et par dessus le marché encore la Lune.
L'occupation des Maisons nous donne quelques détails inté-

ressants :
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Uranus en Troisième indique que le danger se présentera en
dehors du foyer familial, lors d'un voyage dans les environs, Neptune
en Dixième Maison nous indique que la mort suivant un accident se
produira en public et sera dû à l'hypocrisie, la fausseté dé ses enne-
mis, Saturne en seconde Maison nous laisse supposer que l'évé-
nement a certainement des dessous d'ordre financier.

Le thème natal de HUEY LONG indique donc avec netteté
le danger qui menaçait l'homme politique et de même en nous
basant sur la méthode ancienne dite Astrologie Judiciaire (1).

J'arrive à l'étude du même thème sur la base 'd'une autre
méthode, peut-être encore inconnue en France. Elle est due à un
astrologue Allemand.

Avant de procéder à d'étude du thème en question sur la base
de cette méthode il est nécessaire d'en donner quelques explications
sommaires afin que le lecteur comprenne mieux l'étude.

Cette méthode a quatre points capitaux et particuliers qui la
distingue des autres méthodes:

ï °) Elle ne tient pas compte des sextiles, semi-sextiles, trigo-
nes, quinquonces, etc., mais seulement des carrés, semi-carrés et ses-
quiearrés.; nous allons comprendre pourquoi.

2°) Si cette méthode considère également une planète suivant
sa position dans une maison et son aspect à une autre planète (mais
seulement ceux qui dérivent des carrés), elle attache cependant une
bien plus grande importance au centre de gravité formé par deux
planètes, c'est-à-dire à l'axe qui se trouve exactement entre deux
planètes quelconques, surtout si cet axe est occupé lui-même par
une planète. Une orbe d'environ 3° 1/2 est tolérée dans les thèmes
natals.

Prenons un exemple:
Mars sie trouve à 8° 84' Vierge = 158° 54'
Saturne se trouve à 11° 11' Balance = 191 ° 11'.
Addition = 350° 05', divisé en deux donne = 175°02'

= 25°02' Vierge
Nous disons donc que l'axe de Mars-Saturne se trouve à 25°02'

de la Vierge.
Nous nommons ce point : « Point Sensible », en abrégé ;

«PS» (2).
Ce PS devient important s'il est occupé par une planète de telle

<1) La question posée par lia Direction de cette revue touchait l'ho-
roiseope progressé plutôt que ÏPhorosicope natal. — F. R.-W.

<2) Ceci est le « "MinPoint » usité (dans d'Astroloigie Judiciaire.
Les mots « Points Sensibles » sont consacrés à Ha Part de Fortune, les
Noeuds, etc. — F. R.-W.
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sorte qu'il se trouve soit en conjonction soit en opposition ou en
carré ou semi-carré ou sesqui-carré avec cette planète.

Dans notre cas le PS Mars-Saturne est en semi-carré avec
Uranus, ce qui prédit absolument une mort violente. Nous y revien-
drons tout à l'heure.

3°) Cette méthode a plusieurs systèmes de maisons et elle dis-
tingue dans un thème (natal ou dé direction) entre:

a) horoscope terrestre.
b) horoscope solaire.
c) horoscope lunaire.
d) horoscope de l'ascendant.
e) l'horoscope du Méridien,
f) et finalement l'horoscope de chaque planète.

Les horoscopes sous b), d), e), sont les plus importants, les
horoscopes planétaires sont surtout utiles pour donner dés détails.

4°) Cette méthode se sert également des^ planètes dites « trans-
neptuniennes » et qui sont : Cupido, Hades, Zeus et Cronos ( 1).
Des éphémérides spéciales sont établies pour calculer la position de
ces planètes dans chaque thème.

La signification de chacune de ces planètes est ainsi attribuée :
CUPIDO: famille - mariage - art - société.
HADES: Pauvreté - Saleté - Isolement - Misère - Longue maladie

- Veuves.
ZEUS: Feu - Gaz - Explosions - Poudre - Energie - Production

- Création - Machines - Armes à feu.
CRONOS : L'Etat - Chef - Dictateur - Gouverneur - l'Autorité -

Chef de famille - Direction - Personnage haut placé.
Quant à la signification donée à chaque PS elle résulte du

mélange des significations des plantes faisant partie du PS.
Je n'ai fait qu'effleurer très superficiellement les principes de

cette méthode vraiment très intéressante et qui donne des résultats
surprenants. Par contre, elle exige une longue étude très approfon-
die, la connaissance absolue des règles élémentaires de l'astrologie
et — pour l'établissement des jhèmes pas mal de travail. Il s'agit
en effet de calculer tous les PS d'un thème, il y en a environ 200
pour chaque thème natal et autant pour chaque thème de direction
progressé, solaire, lunaire, etc.). Elle a un autre avantage: Elle
n'est pas à la portée des charlatans et ce au point de vue scien-
tifique.

Dans le second article je passe à l'étude du thème de HuEY
LONG sur la base de cette méthode. (A suivre).

!—>
'

(1) ;Ces planètes «ont hypothétilques. — 'F. R.-W.
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Les Miracles
Paul CHAPUY

(Editeurs : Dorbon-Ainè, Paris)

L'auteur de ce petit livre écrit dansi le sens dpun virai occultiste,
avec mesure et discrétion, sans crédulité et sans le scepticisme bon
marché qui .détruit la valeur 'de la plupart (des livres sur le sujet. L'exis-
tence ides miracles — de Ifantiquiité jusqu'à nos 'jours — est incontesta-
ble, on les trouve autant au Japon et dans les Indes qu'à Londres. Nier
leur existence n'est que le refuge du icei-veau médidfcre; nier le mystère
epit se montrer vulgaire et superficiel. M. Ghapuy, efn s'appuyant sur les
faits Men (authentiques., en tire la conclusion qu'entre la Divinité et
l'Homime sie trouvent des êtres plus évolués ;que l'homme normal, qui,
sans posséder la Tioute-P-uissan.ee, sont cependant capiabiles d'inifiJuer sur
la destinée de oeujx qui les invoquent. L'auteur a parfaitement raison, et
dans son travail Isérieux et bien ordonné, il indique que la thaumaturgie
est une partie honorablement connue des sciences occufltes.

Votre Etoile, votre chance
Robert DAX

(Chez l'auteur, Paris)

Cette condensation, des indications astrologiques contient des ana-
lyses qui peuvent être tirées de la position du Soleil dans un Signe zodia-
cal à un Imjoinient donné (une naissance) et de l'influencé du Signe isjur
l'Ascendant de l'horoseopie. Des- livres de ce .caractère se (chiffrent piar
la douzaine, mais M. Dax est soigneux et prudent, un bon astrologue, et
ses analyses ont de la valeur.

La Magie aux Colonies
René THIMMY

(Les Editions de Fr'aivce, Paris)
L'auteur de ce livre est un observateur, un psyeihol'ojgue, et Laus

Deo, il, a l'esprit 'ouvert. Il touche la (vérité- si b];en, Jui-toêmc, qu'il :£aut
citer ses propres mots : « C'est une longue habitude de scepticisme, une
éducation que nous devons, mous, Français, aux écrivains du XVIIIe
siècle, et à la philosophie matérialiste du XIXe, qui nous fait souriaie et
harasser les épaules en présence de ce que nous ne poujvons.pas (expli-
quer. Les nègres, les Asiatiques, ou les habitants de l'Océanie ont, devant
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le mystère, une attitude beaucoup plus 1 sensée que lia nôtre. Si leurs
'croyances sont mlêlé'es de superstitions stujpides, il est bien riare qu'il n'y
ait pas, sous elles, un certain fond de Vérité. » Voyons le monde ainsi,
M. Thimfmy a Ifait un reportage très exact, très, lisible, d'uin' style aisé, et
de grand intérêt populaire.

The Winged Bull
Dion FORTUNE

(Editeurs : Williams et N<orffate, Londres^)
jCe roman, écrit par l'occultiste le plus avafncé de notre temps, con-

tiefnt de nombreux enseignements sur l'occultisme que île lecteur éclairé
trouvera facilement, mais qui sont assez cachés pour ne pas arrêter le
mouviement du roman. Le thème tourne autour du « Taureau Ailé »,
ayant le corps d'une bête, la tête d'un hofmme, et les ailles de l'esprit,
syjmboles de l'amour terrestre. La traîne du livre est logique et claire :
une jeune fille que son frère entraînait à participer dans un rite de haute
valeur théurgique est prise dans un esclavage mental par iFautre parti-
cipant du rite, un jeune homme qui s'est laissé glisser dans les mains
d'un magicien noir ; ce dernier essaie de s'emparer de la jeune fille en
agissant sur sa première victime. L'occultiste:, frère de la jeune fille,
réalise qu'il faut trouver un autre homme de caractère fort et sain au-
quel il sera possible de transférer les affections de sa soeur, même par
des procédés iinagiques, pour la libérer de l'emprise de la sorcelleriei
Il trouve l'holmlmie, mais, au commencement, la jeune fille ne peut pas
le souffrir. La lutte ^mentale ides caractères; est dépeinte avec une rare
maîtrise, et la description d'un rite blanc — traité au point de vue psy-
chologique — est unique dans la littérature occulte. (Texte en Anglais).

On ne Meurt pas
Léon CHEVREUIL

(Editeurs, Jouve et Cie, Paris)
Disons d'abord! que Léon Chevreuil a le droit d'être fier de sa mis-

sion. La nouvelle édition de ce livre est le 20e mille, autant honneur à
l'auteur qu'aux lecteurs. Le Spiritisme français, s'il n'a pas tout à fait
échappé aux divisions qui caractérisent le Spiritisdne anglais, néan-
moins est resté fidèle aux principes id'Allan Kardec et Léon Denis, c'est-
à-dire, à une foi raisonnée et à une investigation sincère des preuves
médiumniques. Le problème spirite, de nos jours, n'est plus de donner
des témoignages que le spiritisme existe, mais, cotmmie l'auteur dit lui-
même : « de réhabiliter les manifestations intelligentes qui nous sont
venues de l'Au-Delà ». Il idit enlcore : « Il ne suffit pas de connaître le
côté purement objectif de la médiufmnité, il faut au|s(si (connaître fia forme
intelligente qui y est associée ». C'est parfaiteanjent vrai, et un travail de
ce caractère nous saujvera de cette grande erreur populaire qui gâte une
grande partie de l'oeuvre spirite: l'erreur de croire aveuglément en tout
ce qui semble venir des désincarnés, et — ce qui est pire — de leur
obéir.
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La Science Impériale des Songes
N. de HELYA

^Editions Figuière, Paris)
Depuis itout temps, l'onirologie, ou la science des rêves, était à

l'honneur. Elle y est encore. Aucun pisjycihologute et aucun psychiatre de
nos jours ne niera l'importance des 'rêves, et les trois écoles de psycho-
analyse de Freud,, Jung et Adler insistent sur la grande importance du
rêve pour fouiller le sub-conscient. Eux, aussi, ont cïassifiés Iles symboles
des rêves, et ils y attachent une signification arbitraire), amais rendue
probable par un procédé empirique. Les rêves ojnt été cïassifiés, depuis
des siècles, dans les pays, orientaux, et surtout dans le Proohje'-Orieht, et
ce livre nous en donne les résultats. L'onirollogie arabo-byzaiitinor-ottoi-
tmiane est basée sur les données aneieinnes, et elle est contrôlée piar: des
millions de cas. M. de Helba., par exemple, ndujs donne les chiffres sur
3.799.750 iriêves dans lesquels un « boeuf » apparaît. 'Pour lies rêves de
« coq», 5.873.200 cas ont été enregistrés dans les archives. Le diction-
naire onirique dans ce livre est certainement le an/eiMeuir publié jusqu'à
présent, mais al ne serait pas juste d'ignorer la prejmière partie du livre,
qui traite la psychologie des songes et leur interprétation d'une manière
légitime et digne.

Le Drame des Poisons
Fr. FUNCK-BRENTANO
(Librairie Hachette, Paris)

(Nous nous trouvons, dans ce livre, dans l'atmosphère sinistre des
temps de la Marquise die BriinviOliers et de Miadàme de Mbntespan. Le
traitement est purement historique, mais l'auteur a tellement pu saisir la
vie de l'époque que véritablejment il en a fait « la viviajnte histoire ». En
ce iqui concerne la sorcellerie, la iineisjse noirej de pouvoir occulte IdeSi,
poisons et des rites ténébreux', ce livre donne un tableau (qui est bien
(dessiné et juste, et son horreur ressort .encore pllr^s grâce au fait que
l'auteur n'a pas essayé de le dramatiser. Le chapitre traitant de la psy-
chologie des sorciers et des sorcières, Oesmagiciens et les alchimistes, est
digne de toute attention. Le lecteur attentif trouvera « la période ides
poisons » un cas psychologique de l'à'me-group,©, sinon uine épifdémie
psychique.

LIVRES REÇUS.
Calendrier Planétaire et Lunaire — « Professeur Olaf »

Ce calendrier astrologique pour 1936, qui suit la ligne ides calen-
driers d'autrefois, est bien combiné et de bon goût. Les petits articles
sont sensés et bien écrits.

C'est la Lune qui fait le Temps — « Joseph Cassiopée »

L'auteur de cette petite brochure jd'e 8 pages avance là (théorie qu'à
cause du cycle des éclipses lunaires, l'histoire météorologique se répète
tous les 372 ans.
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Astrologie Nationale et Internationale
Indications et Prédictions

Ingresse Solaire, 22 Décembre, 6 'h. 29 m. soir, Greenwich
Nouvelle Lune, 24 Janvier, 7 h. 19 in. matin, Greenwich
Nouvelle Lune, 22 Février, 6 h. 43 m. soir, Greenwich

Lunaison du 25 Décembre 1935. — Caractéristiques générales..
(Citation condensée des prédictions parues dans le numéro de jan-
vier) . — Hiver humide et froid; maladies chroniques et une épidé-
mie de rhumatismes aigus. — Période de journalisme virulent, et
ceci semble faire agir la presse étrangère. — Dani le sens politique,
pour la France, le mois sera moins troublé. — Reprise d!'une ville
par les Abyssins, — Collision ou naufriage d'ans la Mer Rouge.

Lunaison du 24 janvier 1936. — Caractéristiques Générales.
— Cette Lunaison, dans l'Ascendant pour l'Ouest de l'Europe, con-
jonction Mercure rétrograde et en carré avec Uranus dans la Mai-
son des Finances suggère une lunaison extrêmement mouvementée.
Les mouvements populaires, en plusieurs pays, pourront pousser les
gouvernements vers des pourparlers acrimonieux. Mars et Saturne,
les deux planètes maléfiques, sont en conjonction dans les Poissons,
ce qui indique action navale ou au toioins des manoeuvres dans la
Méditerranée ou la Mer Rouge avec la participation de deux ou
trois pays. Déraillement d'un train portant des troupes. La situation
sera troublée en Europe Centrale, probablement autour de îa Hon-
grie. — Rapt et mort d'un enfant près de la ligne de longitude 1°

Ouest, en Angleterre, France, Espagne ou Algérie. —- Perte d'un
petit bateau de guerre, probablement un torpilleur.

FRANCE. — Accident dians la vallée du Rhône, chemin de
fer ou automobile, avec la mort ou des blessures graves pour une
personne de la noblesse, un homme politique pourra souffrir dans
le même accident ou presque en même temps. Finalement un exposé
sensationnel dans le cas Stavisky, ou un procès y attenant. Menace
de maladie pour M. Laval. Mort d'un administrateur colonial.
Chute d'un befroi, ou désastre survenant à un monument historique.
Reprise des affaires.

ANGLETERRE. — Activité navale. Une partie de la flotte
sera envoyée vers les eaux Asiatiques. Maladie critique d'un enfant
dans la sfejmille royale. Mort d'un jockey renommé. Hausse de la
Bourse et gain d'ans les valeurs.

ALLEMAGNE. — Rumeurs d'instabilité financière, malgré
l'activité dans les fabriques de munitions. Le chômage augmente, et
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la famine se montre, même dans les grandes villes. Période de frîdid
intense. Le Kaiser ou un de ses fils sera au point de la mort.

SUISSE. — Grande activité à Genève. Le franc Suisse,
malgré toutes les prophéties noires, continuera de monter. On propo-
sera un référendum contre les nouveaux impôts.

HONGRIE. — Ce pays semble prendre une position im-
portante d'ans les problèmes internationaux, une guerre civile est une
menace qui se trouve dans les indications astrologiques et
un changement de gouvernement, avec le renversement de M.
Gomboës est probable.

LES ETATS BALTIQUES. — Pendant cette lunaison,
à cause dki climat, aucun incident de frontière n'est probable, mais
la Lithuanie est sérieusement menacée par l'infiltration venant de
la Prusse. En tout cas, les trois premiers mois de 1936 ne passe-
ront pas sans des ennuis avec l'Allemagne. Il y aura aussi pression
sur Lattvia par le gouvernement soviétique.

ITALIE. — Malgré les efforts! pour la paix, les hostilités
continuent en Abyssinie ; des propositions de conciliation pourront
être prises en considération par l'Italie, mais refusées par l'Ethiopie.
II est à remainquer que les concessions! Ethiclpiennes àf l'Amérique
seront confirmées, ce qui facilitera les finances du Négus. La maison
royale de Piémont entrera en jeu.

GRECE. — Le roi agit avec décision et il y aura un nouveau
mouvement vers la révolte, qui ne durera que deux ou trois jours.
La prospérité du pays sera établie.

ASIE-MINEUR. — Renouvellement de guerre tribale dans
le Hedjaz, mais sans grande importance internationale, sauf qu'un
des chefs, roi ou chef religieux, sera tué.

PERSE. — Un nouveau traité ayant affaire avec la Méso-

potamie sera signé. Les concessions pétrolières entreront en jeu.

JAPON. — Danger d'une rupture ouverte avec les Etats?
Unis. Probabilité d'une alliance secrète avec l'Angleterre, ayant
rapport avec le comlmerce Japonais dans l'Ethiopie.

ETATS-UNIS. — Avalanche dans la partie ouest du pays
(ou Canada), avec pertes de vie; il peut y avoir un accident de
chemin de fer comme conséquence. Nomination du candidat par le

parti Républicain en opposition de Roosevelt, mais ce ne sera (pas
Hoover. Mort d'une femme très en vue en Amérique, probable-
ment la» présidente d'une Association féministe. Mort d'un Séna-
teur d'un des états de l'ouest, un ennemi du Président.
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Les Sciences Oracuiaires

L'Astrologie Esotérique

XIII

Le Cancer. — Nous continuons notre analyse des Signes
Zodiacaux, selon les indications de l'Astrologie Esotériique. Le
lecteur se souvient que les Signes sont traités dans l'ordre inverse,
selon l'ordre précessionel.

En Astrologie Esotérique, le Cancer est la matrice d'ans la-
quelle le corps physique se forme sur le double éthérique au moyen
de la vitalité du Soleil, maître du Signe du Lion. Nous) avons dit
que « l'homme passe par trois étapes de naissance, éthérique (la
Vierge) ; solaire (le Lion) et lunaire (le Cancer ». La naissance
lunaire sur le plan supérieur est celle de d'âme, sur le plan astnaï
c'est celle du corps astral, et sur le plan matériel-, c'est celle du corps
physique. L'mfluence de la Lune se trouve sur les trois, et ceci d'une
manière spéciale, car elle est le distributeur des courants cosmiques
éthériques. Le Signe du Cancer est le signe de la Naissance et de-
là mort, des choses cachées, des changements dont nous ne pouvons
saisir les origines ni les causes, et, par suite de ssa grande réceptivité,
elle fonctionne pour le mal comme pour le bien. Etant presque
exclusivement adonné à la forme et l'image, le Signe de Cancer
régit l'imagination, et les frontières entre une forme réelle, mais
transitoire, une image et une illusion ne sont pas toujours très nettes.
Les personnes nées sous le Cancer ont une tendance vers ce qui est
théâtral et ce qui esjt décejptif, même envers elles-mêmes. Leur
intérêt dans le foyer est large, car elles se sentent le centre du foyer ;
leur affection est pour tirer l'affection vers elles; et la superficiaîité
de leur charme et de «leurs dons sociaux est souvent un désir instinc-
tif d'être aimé de tout le monde. Leur autorité est silencieuse, intime,
cachée, pas toujours bienfaisante et toujours Funaire. Les hauts
plans du Signe du Cancer ne se montrent que très rarement, et seu-
lement en ceux qui savent atteindre l'Astral Supérieur.

Il est à remarquer que le Cancer, quatrième Signe, régit la
Maison IV, la maison du foyer et de l'entourage, mais aussi les
terres et les trésors souterrains, les choses cachées, les secrets de la
famille, et les mystères.
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Le Tarof Médiéval
Étude Initiatique

Christian LORING Francis ROLT-WHEELER

(Illustrations) (Texte)

VIII

ARC ANE VIII. — LA JUSTICE. — LA BALANCE
ET LE GLAIVE. — THEMIS. — Le symbole de cet Arcane,
(qui se trouve entre la Victoire Matérielle du Char et la Victoire
Spirituelle de l'HERMITE), indique l'équilibre divin entre les
deux mondes. La Balance symbolise l'impartialité; et le Glaive
symbolise la Sévérité et la Protection.

Ce symbole nous montre une femme de belle prestance assise
sur un trône. Une couronne de fer est placée sur sa tête, avec huit
fleurs-de-lys, emblème de l'a justice. Au bord du diadème se trouve
le symbole du Soleil avec huit rayons : quatre de la lumière et quatre
de la force. Elle tient la Balance dans sa main gauche, les platea{ux
étant égaux et équilibrés, mais il faut remarquer que l'équilibre d'une
balance est dynamique, non statique, car la vie est oscillatoire. Dans
la main droite elle tient un grand Glaive, la pointe élevée; elle est
prête à frapper durement celui qui a nuit à l'avancement spirituel
d'un autre (le plus grand péché contre l'Equilibre Divin), mais
l'Epée de la Justice, étant la base de la Protection, est également
l'arme de la Charité.

La Signification Initiatique. — L enseignement initiatique est
basé sur l'Autorité et l'Ordre. L'anarchie et le désordre sont le
Chaos. Le devoir de la Justice est de frapper l'anarchie sur Terre,
et de punir l'impiété ou l'antagonisme aux Forces Spirituelles. C'est
aussi le devoir de la Justice de peser dans la Balance, non seule-
ment la Personnalité ou le caractère extérieur de l'homme, mais
a'ussi l'Individualité ou son caractère intérieur. Il faut avoir vaincu
le redoutable Gardien du Seuil avant que la Justice permette au
candidat de passer vers le Neuvième Arcane. II est important de
noter que l'enseignement du Tarot est essentiellement pratique, la
Justice pourrait être une abstraction avec sa Balance, mais il y a

l'application pratique avec le Glaive.



96 L'ASTROSOPHIE

Les concordances symboliques. — LA JUSTICE est en cor-
respondance avec la Huitième lettre de l'alphabet hébraïque,
« Cheth », dont la signification hiéroglyphique est « une barricade ».
Le mot indique (( un champ de blé ». Ces deux significations jointes
démontrent que l'homlme qui ne travaille pas ne peut pas récol-
ter. On se souviendra que les Hébreux exigeaient que tout jeune
hoimme, même le fils d'un hoîm,me riche, devait non seulement ap-
prendre un métier, mais il devait travailler pendant une période de
trois! ans. Le Cabbalisme enseigne que le premier commandement
de Dieu à l'humanité fut l'ordre de travailler); la paresse était un
blasphème, et la mendicité une honte personnelle et une honte sociale.
L'enseignement Occidental et Oriental, sur ce point, est entièrement
opposé.

Dans la géométrie occulte nous trouvons deux formes —

l'octogone et les deux carrés. L'octogone indique l'harmonie, lequel
est le but de la Justice; deux carrés de même grandeur, superposés,
nous donne un étoile à huit pointes, indiquant l'autorité solairte; un
carré posé diagonalement dans un autre carré indique les deux
mondes : matériel (carré) et spirituel (losange), gardés par les qua-
tre Régents des quatre points cardinaux, symbolisés par les quatre
triangles à angle droit.

Dans le Mystère des Nombres, le Huit est le cube de Deux,
2 x 2 x 2, ou les polarités exprimées dans le sens de la justice divine.
Il est aussi 4 -f- 4, le carré du monde matériel, et le carré du monde
spirituel. II faut noter que les Gnostiques donnaient à ce nombre
le titre Harmonie-Inharmonie, et la huitième sphère était celle de la
Sphère Noire, sphère d'oscillation qui conduisait à la neuvième sphère
de la Lumière.

Dans les applications magiques, le nom dé cet Arcane est
<( La Fille des Seigneurs de la Vérité ». La couleur est le j aulne
verdâtre. L'outil (magique est le rituel dés épreuves. Les créatures

symboliques sont le sphinx et la tortue.

La Divination Pratique. — Les Arcanes Majeurs ne doivent
être employés dans l'usage divinatoire qu'afin d'établir un principe
ou une tendance, ainsi que dans le cas d'une question spirituelle. La
vraie signification de LA JUSTICE, est « le jugement », ou, plus
exactement, « la détermination de l'équilibre ».

Malgré la tradition initiatique, les devins du Moyen-Age don-

naient à cet Arcane les significations suivantes : « récompense »,
« nouvelle opportunité », « satisfaction », « hartodnie », et « res-

tauration ». Tiré dans une comjbinajison défavorable ou renversé:

« pertes », « scandales », (( inharmonie » et « désillusion ».
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